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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.
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LE PROCÈS CLERC ET
■ ♦ ■

Où sont les assassins?
Depuis le commencement de la se¬

maine est ouvert le procès de Clerc et
Bernardon — ces deux militants com¬
munistes qu'on arrêta après l'-échauf-
fourée de la rue Damrémont en les accu¬
sant de meurtre avec préméditation.
Voici donc quatre^ grandes audiences

durant lesquelles sont' aux prises le fas¬
cisme assassin et le droit de défense.
Bien que tous nos amis soient au cou¬

rant de l'affaire, nous croyons bon de
résumer succinctement le processus des
événements.

Campagne électorale
Nous nous trouvions en pleine ba¬

taille électorale. Il s'agissait de renou¬
veler le mandat des conseillers muni¬
cipaux.
Un. homme s'était particulièrement

distingué par la violence de ses affiches
— c'était le candidat nationaliste qui se
recommandait de Taittinger et des Jeu¬
nesses patriotes.
Dans ses affiches, tracts, circulaires,

ou proclamations, il appelait un Gou¬
vernement fort, fort jusqu'à la violence.
Et voici qu'une réunion devait avoir

lieu dans un préau d'une école de Mont¬
martre (réunion coïncidant avec un
vaste meeting millerandesque du Cir¬
que de Paris) au cours de laquelle les
séides français du « Duce » devaient
exposer « contradictoirement » leur
programme.
La campagne électorale de ce quar¬

tier était soumise au plus pur style des
candidats : m- Fripouilles, vendus, traî¬
tres » ét autres aménités étaient distri¬
bués aux adversaires de la liste fasciste.
Il n'y avait pas là de quoi s'étonner

lorsque l'annonce provocante de cette
réunion mit le feu aux poudres.

Provocation au meurtre
En effet, que disaient les placards in¬

vitant les électeurs à cette réunion pu¬
blique ? Ils affirmaient la nécessité
d'un dictateur, ils vantaient les bien¬
faits de Mussolini.
Dans une contrée populaire comme

le dix-huitième arrondissement de Pa¬
ris, ce n'était pas sans danger que l'on
vantait l'œuvre de l'incendiaire des
Bourses du Travail, Maisons du Peuple,
sièges de journaux, de l'assassin et du
tortionnaire des militants ouvriers.
Et la réplique devait venir cinglante.
Les fascistes savaient tellement bien

qu'ils avaient pris une position dange¬
reuse qu'ils avaient mobilisé leurs cen¬
turies pour se tenir prêtes en cas
d'alerte.
Les affiches, les tracts, les circulaires

disaient ouvertement : « Si des facteurs
de désordre veulent intervenir pour
troubler notre réunion, nous saurons
leur rappeler que Paris n'est pas Mos¬
cou ».

Puis on pouvait, par les conversa¬
tions particulières, apercevoir la volonté
pour les fascistes de démontrer leurs
forces-.

Une réunion orageuse
Voici donc le soir arrivé.
Les fascistes prennent la parole d'une

façon assez provocante. Ils insultent
tous les milieux révolutionnaires : ils se
posent en héros et en sauveurs occa¬
sionnels de la patrie menacée par l'hy¬
dre de décomposition sociale.
Des communistes, des socialistes, des

anarchistes se trouvent dans la salle
qui protestent.
Après quelques orateurs, dont un

contradicteur, l'infect Taittinger monte
à la tribune et prononce un discours
des plus violents, un véritable appel au
meurtre.
Quelques auditeurs veulent protester,

mais sont molestés par les « centuries ».
Alors les camarades qui n'avaient pu

pénétrer à l'intérieur de la salle essaient
de venir au secours de leurs amis du
dedans. Peine perdue !
Un service d'ordre sérieusement orga¬

nisé — où l'on peut-constater 1a. collu¬
sion des fascistes et de la police — em¬
pêcha tout le monde de pénétrer dans la
salle de réunion.

Un guet-apens
L'ordre de combat avait été suivi ad¬

mirablement-.
Tandis que les révolutionnaires es¬

sayaient de porter secours à leurs ca¬
marades, voici que des centuries se
trouvèrent là juste au moment du dan¬
ger,- î

Venues du Cirque de Paris, armées
comme se doit, les centuries voulaient
prouver que leurs prétentions à être des
flics supplémentaires n'étaient pas exa¬
gérées.
Et des coups de feu partirent.
Des gens tombèrent, frappés par les

balles meurtrières.
Les fascistes avaient eu leur soirée.
Bilan de chasse : 4 morts !
Qui allait-on rendre responsable de

celte hécatombe ? Les fascistes î Vous
n'y pensez pas !
On alla rechercher deux communis¬

tes arrêtés au cours de la fusillade.

Le droit de se défendre

L'un deux, Clerc, était parti de chez
lui avec une arme, car il savait que les
apaches de la bande à Taittinger as¬
sommaient leurs contradicteurs.
Il fut arrêté en possession de cette

arme.

L'autre, Bernardon, frappé, jeté à
terre, piétiné, trouva sous sa main un
revolver abandonné par un fasciste et
le prit pour éviter d'être tout à fait as¬
sommé.
Il n'en -fallait pas plus.
On n'a pas le droit de se défendre, en

notre troisième république, contre les
matraqueurs.
Aucune enquête ne fut dirigée centre

les fascistes, aucune investigation ne fut
faite dans les organismes de Taittinger,
quant à leur manière de s'armer.
Toutes les préoccupations judiciaires

évoluèrent vers les révolutionnaires.
Ét c'est tout le procès qui déchaîne au¬

jourd'hui les passions publiques.
Clerc et Bernardon ont essayé de se

défendre ; seront-ils condamnés pour
cela ?
Les fascistes ont organisé un guet-

apens qui occasionna plusieurs morts
d'hommes. Ont-ils le droit de se porter
partie civile ?
Telle est la question que nous devons

nous poser, que tous les hommes de
cœur doivent se poser.'
S'il y eutmort d'hommes à la réunion

Damrémont, c'est le fascisme provoca¬
teur qui en est responsable.
Ce n'est pas Clerc et Bernardon qui

devraient être à la barre des accusés.
Les assassins de la rue Damrémont, ce

sont les Taittinger et autre. Aymard.
Un acquittement s-'impose, celui de

Clerc et Bernardon, coupables
uniquement de ne s'être pas
laissé tuer par les fascistes.

SYNDICAT UNIQUE
DU BATIMENT DE LA SEINE

Cimentiers, maçons et ides
Assistez tous au MEETING commun

avec les Unitaires, qui aura lieu le
mardi 27 à 17 heures, 33, RUE DE LA
GRANGE-AI.JXBELLES.

Pour les 8 heures et les revendica¬

tions/tous à la réunion.
■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■«■■■■a•■■■■■■■■■■■■■■■■■

LA REPRESSION
Nos camarades Çhazoff et Lacroix, con¬

damnés à six mois de prison par la correc¬
tionnelle d'Orléans, ont été incarcérés.
La propagande continuera malgré les

chats-fourrés.

UNION ANARCHISTE
LE NUMERO DU 1« MAI

Nous rappelons aux Groupes que le LIBER¬
TAIRE du 1er mai leur sera laissé au prix de
10 irancs le cent (12 Jr. franco). Les comman¬
des accompagnées de leur montant devront par¬
venir à Mualdès MARDI PROCHAIN, dernier
délai ; Je LIBERTAIRE paraîtra, en effet, le
mercredi.
Camarades, songez à la diffusion de notre

journal, faite3-en vite vos commandes.
LE CONGRES

Toutes les réponses concernant le lieu où sa
tiendra le Congrès (Paris ou Clermont-Ferrand)
doivent parvenir dans ie plus bref délai.

UNE FETE — UNE TOMBOLA
Le Comité d'Initiative a décidé l'organisation

d'une fête champêtre pour le dimanene 23 mai
à Garches. Nous préciserons la semaine pro¬
chaine. Une tombola au profit de l'Union Anar¬
chiste est organisée. Dès aujourd'hui les groupes
et camarades peuvent réclamer des carnets de
billets à l'Union Anarchiste. De très beaux li¬
vres, des dictionnaires, l'Encyclopédie anar¬
chiste, un appareil de T.S.F., des objets utiles
seront gagnés. Le prix du billet est fixé à
1 fr. 50. Tous les Groupes de Paris et de pro¬
vince demanderont des carnets de billets. Adres¬
sez la correspondance de l'U.A. à Pierre Odéon,
9, rue Louis-Blanc, Paris (10e).

PROPOS l'ut, PARIA
Le Taittinger de la Liberté (encore un

journal qui porte mal son titre) nous en
raconte une bien bonne. A part le
style et la forme, il reiidyail presque des
points à l'immortel auteur de Tartarin. Et
vraiment, l'héroïque conduite des deux
membres des Jeunesses Patriotes vendeurs
du National (journal fasciste) méritait d'être
portée à la connaissance et de servir
d'exemple aux non moins héroïques mem¬
bres des centuries qui, pour être bleuçs ou
blanches n'en sont pas moins, comme cha¬
cun sait, de la même farine.
Ces deux camelots bénévoles s'étaient

donc installés à l'entrée du métro Bastille
pour débiter leur sale marchandise. Mal
leur en prit. L'insistance provocante qu'ils
mirent xi offrir leur canard aux ouvriers
sortant de leur travail, leur valut quelques
quolibets et. paraît-il, quelques horions
sans importance.
Mais écoutez le Taittinger :
Trois quarts d'heure durant, ils sont restés

calmes au milieu de cette meute haineuse. Les
escarpes qui les entourent s'exaspèrent. La ba¬
garre va commencer. Un homme s'avance vers
l'un des patriotes et lui demande-un exemplaire.
Tandis, que notre camarade cherche de la mon¬
naie, la brute lui porte un coup violent en
pleine figure. L'autre riposte du bras gauche.
Du bras droit il tient ses journaux qu'il n'a
pas le droit de lâcher, même pour se défendre.
Vous avez bien lu : » qu'il n'a pas le

droit de lâcher, même pour se défendre » !
Et tout cela se termina bien entendu, au

poste de police d'où on les fit sortir par une
porte dérobée.

« Est-ce que cet exemple sera perdu ?
demande le chef des jeunesses patriotes.
Certes, il serait souhaitable que les anar¬

chistes révolutionnaires, s'inspiraht de
l'exemple donné par les camelots du roi et
les membres des Jeunesses Patriotes et de
la Jeune République aillent le samedi ou le
dimanche crier leur Libertaire au nez et à
la barbe des fascistes de tous poils. Mais ce
que je me permets de leur conseiller —
sans faire pour cela figure de chef ou d'apô¬
tre — c'est de ne pas craindre de laisser
tomber leur papier, pourtant autrement in¬
téressant que tes torchons du nationalisme
plus ou moins intégral, et de répondre des
deux poings aux attaques dont ils pour¬
raient être l'objet.
Car, on ne me fera jamais avaler que se

faire rosser pour le plaisir de rapporter
quelques centaines d'invendus, soit un
exemple à, encourager. C'est, pour le moins
de Timbécilité, n'en déplaise aux avair.-lout-
crus patriotes. Mais soyez tranquilles, le
stoïcisme de ces gens-la n'est pas aussi
grand qu'ils cherchent à nous le faire
croire.
Au moment du procès Clerc-Bernardon,

les boniments de Tdiltingcr n'ont d'autre
but que de donner figure de martyrs aux
imbéciles qui l'écoùtent et gui le suivent.
La malice est cousue de fil blanc..

Pierre Mualdès.

V.V.V.V.V.V.V W.1 •WVJWWVW,

LA FETE DU LIBERTAIRE
Samedi 24 avril, à 20 h. 30 précises

Salle des Fêtes, 10, rue de Lancry (Métro Làncry et République)

«1 SDiÉE MTISTilE ET LITTSMSBE
au profit du LIBERTAIRE

Avec le concours des chansonniers
Maurice Halle, Frédéric Mouret, Louis Loréal, Jean Darmoy, Jean Rieux, R. Goupil dans

leurs œuvres.
Et de :

Félix Gibert. de l'Odéon, Rodolphe dans leur répertoire. Mines Line de Tarbes, La Freytta,
Jane Stick de l'Olympia, dans leur répertoire.

Au piano, le compositeur : Marcel Boussard.
LE GROUPE THEATRAL interprétera :

« LE COMMISSAIRE EST BON ENFANT », de G. Courteline
Prix d'entrée : 5 francs

On trouve des cartes à La Librairie Sociale, 9, rue Louis-Blanc et à La Librairie Inter¬
nationale. 72, rue des Prairies.

NOUS NE NOUS TAIRONS PAS
Nous, révolutionnaires et anarchistes

russes, ne voulons ni ne pouvons nous
taire. Nous ne nous tairons pas !
Non pas, parce que nous espérerions ob¬

tenir un résultat pratique, immédiat quel¬
conque : nous savons très bien que les
phénomènes auxquels nous assistons son!
des processus historiques, se développant
lentement, exigeant de la patience ; mais
parce que nous avons honte — oui, une
honte poignante — pour les milliers de
prolétaires étrangers qui, une fois de plus
grossièrement trompés, sont encore assez
naïfs pour croire en ceux qui les trom¬
pent.
Nous, révolutionnaires russes, connais¬

sons les faits. Nous suivons pas à pas les
pactes criminels conclus par les traîtres dé
la révolution avec la bourgeoisie étran¬
gère. Nous assistons tous les jours au lou¬
che trafic mené par le Gouvernement bol-
che.viste avec les gouvernements de tous
les pays du monde. Nous voyons la jeune
bourgeoisie russe, effrontée et avide, op¬
primer, écraser la classe ouvrière, tout en
se réclamant des principes du communis¬
me, exactement comme la bourgeoisie de
1789 se réclamait hypocritement de ceux
de la liberté, de l'égalité, de la fraternité.
Et nous connaissons surtout la lutte

cruelle menée par cette nouvelle bourgeoi¬
sie étatisté contre les révolutionnaires res¬

tés fidèles à ta grande cause des, opprimés.
Nous savonp les mensonges é-hontés à
l'aide desquels le gouvernement de cette
bourgeoisie cherche à tromper la classe ou¬
vrière. à l'étranger.
Nous avons le devoir de faire notre pos¬

sible pour lui ouvrir les yeux.
Récemment encore, l'Humanité et la Vie

Ouvrière se répandaient sur les conditions
magnifiques, dans lesquelles les détenus se
trouvent à l'intérieur des prisons de l'U- R.
S. S.
Dernièrement encore, nous lisions dans

ces feuilles que l'on ne persécutait pas,
'dans ce pays prolétarien, pour les idées.

Dernièrement aussi, M° Delvallée, com¬
muniste français; protestait auprès du
Président du Conseil de la Bulgarie contre
les cruautés infligées aux détenus politi¬
ques flans ce pays.
D'ici quelques jours, le Gouvernement

soviétiste fera fêter le premier mai dans
les rues de Moscou. Il fera glorifier la Ré¬
volution, chanter l'Internationale, protester
contre la réaction au dehors, ' exiger la
mise en liberté des révolutionnaires en

France, en Allemagne et partout... à l'ex¬
ception, bien entendu, de son propre pays,
Or, des révolutionnaires les plus sincè¬

res et dévoués, des anarchistes s'étant sa¬
crifiés à cette même révolution, dépéris¬
sent lentement dans les geôles rouges.
Les dernières nouvelles que nous obte¬

nons de nos vaillants camarades emprison¬
nés ou déportés, sont tragiques, effrayan¬
tes.
Voici quelques faits :
Notre camarade, M. Zuckermann, fut ar¬

rêté à Moscou fin 1922. « Condamné » (ad-
ministrativement.) à 3 ans de Soiovki, où il
déclara plusieurs grèves de la faim, de 7
à 13 jours, il tomba malade d'appendicite
et de malaria. Après la liquidation des So¬
iovki, il fut transféré dans 1' « isolateur
politique » à Verkhné-Ouralsk (Sibérie). Sa
détention terminée, il entra à l'hôpital de
la ville pour subir l'opération de l'appen¬
dicite. Pas encore* rétabli après l'opéra¬
tion, souffrant et faible, il fut condamné,
de nouveau à 3 ans de déportation -et en¬
voyé avec le premier convoi dans les pro¬
fondeurs de la Sibérie. A la suite d'épuise¬
ment complet-, il tomba grièvement malade
de la furonculose. Après trois mois de voya¬
ge, il se trouve actuellement au village de
Kolpachevo (Sibérie) d'ans un état très
grave : furonculose aiguë, état mental dé¬
primé, nécessité d'une deuxième opération
de l'appendicite.
La camarade Marie Veger. arrêtée en

1921, parce qu'à la perquisition on trouva
chez elle de la littérature anarchiste, fut
« condamnée » (administrativement) à 2
ans de déportation à Arkhangel (Nord). Elle
tomba malade de malaria. Après 6 mois
de séjour à Arkhangel, elle se sauvait avec
l'aide des camarades, et habitait, très souf¬
frante, Petrograd. Elle fut réarrêtée en
juillet 1922. Aux- interrogatoires, elle fut
mise à la torture et passa 8 jours à la
G. P. U.. rue Gorôkhovaïa, dans la « cel¬
lule de liège » (une des tortures tes plus
raffinées): Ensuite, elle fut transférée à la
prison préventive, au droit commun. Elle
y déclara une grève do la faim. Elle fut
condamnée à 3 ans des Soiovki. Elle y ar¬
riva grièvement, malade de scorbut et de ma¬
laria." Arrivée à Soiovki. elle dut s'aliter.
Son état, s'aggrava d'une maladie de foie.
Pendant près d'un an. elle ne put se lever
de son lit de prison. A la suite de protes¬
tations véhémentes à l'étranger, elle fut
transférée, pour le délai d'un mois, à Mos¬
cou, dans la prison de Boutvrki, pour y
être traitée. Loin d'être rétablie, elle fut
renvoyée à Soiovki. A la suile du scorbut,
elle perdit toutes les dents. Après la. liqui¬
dation des Soiovki, elle fut transférée dans
1' « isolateur politique » à Verkhné-Ouralsk
(Sibérie) où elle se trouve actuellement
dans un état très grave. Elle subit plu¬

sieurs grèves de la faim de 6 à 11 jours
pour protester- contre les conditions de dé¬
tention, etc. .

Notre' camarade, Jean Tcharine, fut ar¬
rêté ' en novembre 1920, au moment des
arrestations, en. masses des .anarchistes ar¬
rivés à K'harkov, au Congrès qui ne put
avoir lieu. C'est un tout jeune homme, un
des meilleurs militants révolutionnaires
anarchistes en Ukraine. Au moment de
son arrestation, sa,santé était florissante.
Au cours de ces 5 années, il subit un trai¬
tement incroyablement cruel. Il -passa par
de nombreuses prisons, fut- traîné à tra¬
vers tout le-pays, resta-longtemps à So¬
iovki, subit plusieurs grèves de la faim, etc.
Vu son état de santé presque désespéré

(ulcère' d'estomac - et tuberculose aiguë), il
fut, enfin, installé dans l'hôpital de la pri¬
son de Bontyrki, à < Moscou. Il s'y trouve
actuellement presque mourant. Tous ren¬
dez-vous avec ses parents lui sont défen¬
dus.
Notre camarade A'. Baron (et sa compa¬

gne), après de longues péripéties" qui nous
tirent, plusieurs fois, craindre pour sa vie,
se trouve actuellement, malade, à Enisséisk
(Sibérie), clans l'attente d'être déporté en¬
core plus loin.
Notre camarade Jean Kabass, arrêté en

1920, fut traîné d'une -prison à une autre
et se trouve actuellement, malade et sans
ressources, à Arkhangel (déporté). Douze
autres camarades s'y trouvent aussi, dans
la même situation.
La camarade Tatiana Polosova, une mi¬

litante des plus dévouées, arrêtée la der¬
nière fois en juin 1923, fut » condamnée »,
comme anarchiste, aux Soiovki. Après li¬
quidation de ce camp de concentration, elle
fut transférée à 1' « isolateur politique.»
de Verkhné-Ouralsk où elle se trouve actuel¬
lement, malade et épuisée. Avec elle, 60
camarades encore sont enfermés dans le
même « isolateur » de Verkhné-Ouralsk.
Plusieurs d'entre eux sont grièvement ma¬
lades (tuberculose, scorbut, etc.) à la suite
des traitements subis.
Nous pourrions allonger, cette liste dou¬

loureuse de beaucoup de noms de nos ca¬
marades les plus proches, - les plus chers,
qui 'languissent et se meurent lentement
dans les cachots du « Gouvernement révo¬
lutionnaire '» russe.

'

Les camarades : ' Meijer-Roubiniohitr»
très malade (à Tomsk, Sibérie) ; Marie
Poliakova, avec son bébé né en déporta¬
tion, malades tous les deux (à Tobolsk, Si¬
bérie) ; le père de son enfant, arrêté, ar¬
raché à ses êtres chéris et déporté dans le
district de Touroukhan ; L. Lébédeff, ma¬
lade (au village de Kolpachevo, district de
Naryme, Sibérie) ; Dora Stepnaïa, malade
(à Toula) ; Alexis Olonetzki, malade (à
l'isolateur poîitiqu-e de Verkhné-Ouralsk) ;
Katherine Liakh, grièvement malade (à
Sévi-éro-DvitiiSk, Sibérie) ; Tamara Veger,
sœur de Marie Veger (voir plus haut),
malade, avec ses 2"enfants (à Akhtiou-
bin-sk), déportée ; Elène Tchoukmassova,
avec son enfant (à Irhite), et combien d'au¬
tres encore que nous ne connaissons pas,
— tous ces camarades, hommes et femmes,
n'avaient perpétré qu'un seul crime : As
et elles s'étaient sacrifiés entièrement à la
véritable révolution libératrice et ne vou¬
lurent pas se soumettre au. d-espotisme, à
l'arbitraire, à ta pratique criminelle des
nouveaux maîtres, traîtres à la révolution.
Récemment encore, 16 camarades dépor¬

tés à Tachkent (Tourkestan) y furent su¬
bitement arrêtés. Ils déclarèrent aussitôt
la grève de la faim, exigeant leur mise en
liberté. La grève dura U jours. Au cours
de la grève, ils furent tous cruellement
battus. Leur sort ultérieur nous est in¬
connu. Voici leurs noms : M. Gromoff, B.
Lipovetski, K. Federmami, Raïce Chul-
mann, E- Doiinski, M. Batourine, V. Gué-
rassimoff, A. Khaïte, K. -Sadoff, Ch.' Lou-
kiant-chik, Zaïtchik-Galkin'e, D. Alimoff,
Okhlopkpff et autres.
Nous g'avens rien à ajouter à tous ces

faits.
Disons cependant que tous, ils pourraient

être contrôlées (bien que cela -ne soit pas
chose facile en U. R. S. S,) vu que nous dé¬
signons exactement les lieux et tes noms
des camarades.
Le mur d'indifférence et de silence sera-

t-il, enfin, rompu ?
La conscience des prolétaires révolution¬

naires honnêtes à l'étranger, sera-t-elle
une fois indignée ?
Les partis communistes à l'étranger se¬

ront-ils, enfin, mis en demeure de.répondre
à des questions précises et persévérantes
que leurs-dupes auraient dû, depuis long¬
temps, leur poser ?.
Nous l'espérons toujours.
Et c'est pourquoi nous ne nous tnirons

pas.
Avril 1926.

5. Fléchine, Mc-lly Stiraer, Voïine.

EN 3' PAGE :

la suite des MEMOIRES
de Nestor MAKHNO

L'abondance des matières, nous oblige î
retarder la parution des intéressants arti
cîes de Marcel Lepoil, Walecki, A. Anti
gnac, Henride, etc...



Il n'y a plus de bagnes militaires ! Il n'y
a plus de Biribi ! Qui a dit cela '? Qui le
croit ?
Le bagne n'est-il pas la prison, et la pri¬

son n'est-ce pas le bagne ? Ave« en plus
l'étiolement cellulaire des emprisonnés cons¬
tamment enfermés ? Si les convois ne par¬
tent plus vers l'Afrique du Nord, il est, par-
contre, en France, d'autres Biribi où ago¬
nisent les victimes des conseils de guerre.
En voici toujours un : C'est le fort Mont-

Luc, à côté de Lyon.
Construit tout récemment en ciment

armé, ce fort-prison bénéficie d'un agen¬
cement moderne fait pour sévir durement
sur ses occupants. Il est paradoxal de cons¬
tater combien le modernisme d'une prison
militaire peut servir aux idées moyenâ¬
geuses des tortionnaires « civilisés » du
militarisme.
Ii y a le chauffage central, s'il vous plaît !

Mais cette installation ne circule que dans
les couloirs où se promènent les sous-off.
de garde.
Les cellules, elles, bénéficient d'une « fe¬

nêtre ! » d'e dimensions fort restreintes,
perchée près du plafond, et réglementaire¬
ment fermée neuf mois de l'année. Voilà
pour l'aération !
Il n'y a pas de barres de justice ni de

silo. Mais, par contre, il y a en suffisance
des fers, des chaînes et dés poucettes.
Voilà pour la discipline 1
Une heure de promenade par jour dans

la cour, et une heure en tout pour les deux
repas, qui consistent en une infecte rata¬
touille peu substantielle ; notons que les
cuisiniers ne sont jamais mis en contact
avec les autres détenus, et l'on compren¬
dra le pourquoi de la confection d'une telle
nourriture.
Quatorze heures par jour de cellule pour

tout le monde et le reste au travail à la
tâche.

Ce travail consiste en la fabrication des
tapis pour le compte d'une maison du
dtehors, don£ les patrons sont deux capi¬
taines.
La tâche doit être remplie quotidienne¬

ment sous peine de suppression de ga¬
melle le soir et de travail supplémentaire.
Les capitaines-patrons ne se font pas

faute de réclamer du chef de rétablisse,
ment, qui est sergent-major, quelque soixan¬
te jours de cellule à distribuer aux fai¬
néants qui ne veulent pas en « foute un
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coup ».
Voilà pour les conditions du travail !
Quand! môme, depuis le reportage d'Al¬

bert Londres, il y a du progrès, on le voit ;
maintenant, il y a des officiers de visite
qui passent fort souvent l'inspection, et qui
interrogent les détenus pour les réclama¬
tions que ces derniers peuvent formuler.
Malheur à celui qui dit un mot, comme ce
ne peut être qu'au détriment des, gardes-
chiourmes, il ira. rendre visite aux cachots
par les moyens les plus rapides.
Citons entre autres, d'eux dignes servi

teurs de leur chef, l'agent principal :
Le sergent Dagand, vingt ans de service,

ex-chaouch des bagnes d'Afrique, où il se
vante à tout propos d'avoir fait crever une
vingtaine de malheureux.
L'exercice d'e sa digne profession a pour

ainsi dire déteint sur sa face, il grince
constamment des dents, à la recherche du
malheureux prisonnier qui va « payer ».
Véritable face de tigre dont il a le cœur, il
ne voit dans les prisonniers que des bêtes
qu'il faut mater ; les atrocités qu'il com¬
met journellement en font la terreur du fort
Mont-Luc.
Le sergent-major Duchatel, vingt ans de

service, autre vampire des bagnes atri-
rains, provoquant sans cesse les détenus,
il vient encore de faire passer- le conseil
de guerre à une de ses victimes.
L'agent principal n'est là que depuis cinq

mois, venant en droite ligne du Maroc —
il s'est donné comme un bon pèro de fa¬
mille à son arrivée, et pour le prouver, il
a successivement supprimé la lumière, les
colis, le lait de la cantine ; avec lui, les
punitions atteignent leur maximum d'in¬
tensité.
Nous avons vu qu'il y avait deux capi¬

taines comme patrons.
Voilà pour la gradaille et autres sbires.

Nous disons ensuite qu'en ce qui concerne
les punitions et la répression de toute
chose, le règlement est toujours large¬
ment appliqué, mais que les articles de
ce dernier qui seraient susceptibles de di¬
minue!* notre martyre sont absolument
ignorés.
Ainsi le règlement né dit pas :
Que les postulants près des officiers de

visite soient punis.
Que les sous-off. soient grossiers, avec les

'détenus.
Il dit, par contre :
Que l'ordinaire soit contrôlé, le pain et

la viande pesés.
Que les d'étenus prennent l'air le diman¬

che.
Que le travail soit réparti selon les forces

et les moyens de chacun.
Que les cellules soient chauffées.
Il serait nécessaire, en outre :
Que les détenus aient d'u savon ;
Que les ustensiles de cuisine soient tenus

aussi propres que les « tinettes », qui sont
astiquées chaque jour. Quo les sous-
off. en désaccord ne prennent pas les pri¬
sonniers emmo Et qu'on ne
vole pas les G r" "»"ne chaque
détenu, qui ne touche < ■•>*< '• ■ ■
Voilà ce que nous disons, au iort Mont-

Luc.
Et je pense, moi, que le bagne ou la

prison, ce qui est tout comme, ne s'amé¬
liore pas, c'est impossible aussi de faire
disparaître les effets sans la cause initiale.
C'est l'armée qui engendre les conseils de
guerre, et ce sont les victimes de ces der¬
niers qui crèvent dans les bagnes qui exis¬
tent encore en Afrique, et dan3 ces autres
Biribi que sont les prisons et les forteres¬
ses.

Que disparaissent donc l'armée et la gra¬
daille pourvoyeuse de la mort.

Tirailleur LOUIS.

Les vampires à l œuvre
« Il [aul que l'ennemi dise oui ou
non. Si c'est non, nos troupes par¬
tiront aussitôt à l'attaque. »
Général Simon-, délégué français.

Au moment où les délégués d'Abd-el-
Krim prennent le chemin d'Oudjda pour
exposer les conditions qui marquent le dé¬
sir impérieux d'une race à disposer d'elle-
même, des hurlements montent assourdis¬
sants, des quatre coins du pays, lancés par
les fauves qui hantent les salles de rédac¬
tion de la presse réactionnaire, voire
même ri-républicaine !
Que l'on ouvre un journal, qu'il soit le

Matin, l'Action Française, l'Œuvre, quand
ce n'est pas... le Quotidien, on trouve un
même désir malsain d'imposer coûte que
coûte aux... sauvages... riffains, les con¬
ditions des... civilisés français et espa¬
gnols. Les torchons de province, à
l'instar de ceux de la capitale, expectorent
leur bile, et ne craignent pas d'écrire que
le peuple de France veut la paix, mais que
si Abd-el-Krim n'accepte pas nos condi¬
tions, plus que jamais il faudra porter
la mort et la désolation sur ce coin de
terre rifaine.
J'ai sous les yeux un article paru dons

le Quotidien brestois La Dépêche de
Brest et de l'Ouest du samedi 17 avril,
intitulé « L'épine marocaine ». Le signa¬
taire de cette ordure, un certain L..., pro¬
teste énergiquement pour les égards pris
envers les délégués rifains, qui sont logés
dans une magnifique villa indigène, quand
on sait, dit-il, les atrocités sans nom com¬
mises sur les prisonniers espagnols et
français. Ce triste sire omet dans sa haine,
de nous parler des atrocités commises de¬
puis la conquête -du Maroc par- les troupes
françaises et espagnoles. Pouj- préparer
sans doute l'opinion publique à une reprise
du massacre dans le Rif si les délégués
d'Ahd-el-Krim « n'acceptent pas toutes les
conditions » des conquérants, ce même L...,
après avoir regretté que le conflit ne se pro¬
longeât jusqu'à l'écrasement complet des
rebelles pour... notre prestige... ne demande
pas moins, qu'avant toute question il soit
imposé aux Riffains l'étendue de notre front,
de telle sorte que le Rif soit complètement
encerclé et que Brennus reste maître de la
situation.
D'ailleurs, inutile de se leurrer. L'un des

chefs de la délégation française (on peut
dire le seul, celui qui parlera en maître à
Oudjda), le général Simon, n'a-t-illi pas dé¬
claré à l'envoyé spécial du Matin : « Il
faut que l'ennemi dise Oui ou Non. Si c'est
Non, nos troupes partiront aussitôt à l'at¬
taque ». Ainsi il n'y a pas à s'y tromper :
Ou les Rifains, dans les prétendus pourpar¬
lers de paix maintiendront leur prétention
de rester maîtres chez eux, ou ils subiront
Ses conditions de Parie et Madrid. Dans le
premier cas, soyons persuadés que ce sera
le signal d'un nouveau massacre, le pacifica¬
teur Simon nous en avertit ! Dans le se¬
cond cas, nous savons que les bienfaits de
notre civilisation maintiendront p-our long¬
temps dans l'esclavage la race montagnar¬
de du Rif, si fière de son indépendance.
Cependant, si des quatre coins du pays,

répondant aux désirs sanguinaires des vam¬
pires, les révolutionnaires avaient été ca¬
pables d'une action vigoureuse, intense,
contre la tuerie du Maroc, gageons que les
plumitifs n'auraient pas empoisonné l'opi¬
nion publique et préparé ainsi aux sou¬
dards le mauvais coup d'Oudjda.
Mais les révolutionnaires n'est-ce pas, ont

d'autres chats à fouetter ! Il ne s'agit pas
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d'organiser sa vie. Nos réactionnaires et
ceux d'Espagne lui font violence ; là bas,
des hommes sous la livrée militaire y sè¬
ment la mort, la désolation, la ruine, "pour
le pllus grand profit des puissances d'argent.
Qui donc parmi les travailleurs oserait af¬
firmer quo peu lui chaut que l'acier tran¬
chant continue à fouiller les chairs des re¬
belles rifains. Se pourrait-il qu'un prolé¬
taire puisse penser... qu'après tout, ils
n'ont qu'à se soumettre ! Non. seuils les
crétins, les canailles, les partisans de
l'Ordre osent affirmer cela.
Néanmoins, il est profondément triste de

constater l'immense lâcheté qui plane sur
nos milieux, puisque l'on permet que les
journaux empoisonnent les cerveaux ou¬
vriers, au point qu'ils ne comprennent plius
leur devoir de classe, et que, ce qui devrait
être réglé définitivement par la classe ou¬
vrière elle-même — faire cesser immédiate¬
ment la tuerie au Maroc — est confié sans

protestation à des généraux dont le métier
est de transformer les vivants en cadavres,
et d'opposér la Force à la Raison.
Révolutionnaires, continuez à dormir :

les vampires sont à l'œuvre;
René Martin.

Uflione ÂflarcMca Ilafîana
1° MAGGIO 1926

Lavoratori,
Voi usavate ogni Primo Maggio festeg-

giarc le magre conquiste fatte contre il
giogo capitalistico che vi opprime ed alïcr-
maro la yostra volonlà di emancipazione
totale.
Oggi non. pote te : vi è proibito di dare

sfogo ai vostri sentimenti, di esprimere il
vostro pensiero ; vi è perfino contestato il
diritto di astenervi isolutamente dal lavoro
per consaerare il giorno che tanti palpiti
suscita nei vostri cuori. Sia questo alloa
giorno di meditazione e di virili propositi.
Voi credeste di potere raggiungere la

vostra emancipazione pacificamentc, ipoco
a poco, colla forza deile vostre lorganizza-
zioni di mestiere e d'industria e coll'opera
dei vostri rappresentanti nel Parlamento e
nei Consigli comunali. Voi credeste che i
piccoli rniglioramenti ceonomici si sareb-
bero addizionati fino a lasciare nelle vostre
mani l'iutero prodotto del vostro lavoro, e
che le scarse liberté conseguite dovessero
metter capo alla libertà intégrale.
Governo e capitalisti conlrastavano il

vostro jprogredire conmèzzi ora siibdoli, ora
violenti, ma sembrava ch'essi fossero im¬
potent! ad arrestare il fatale andare délia
steria ; e voi soifrivate, ma sperayate nclla
giustizia délia vostra causa e nella forza
del vostro numéro. Ciô duro fino a che i
vostri padroni non ebbero veramente pau-
ra. Allora tutto cambiô, e voi aipprendeste
a vostre spesc che contro un nemico arma-
to non vi c sicurezza se non si è disposti
ad opporre armi ad armi. violenza a vio-
lenza. -

. ,

Quando semblé che il governo legale
fesse impotente ad arrestare la marea mon¬
tante e che le stesse leggi fatte per tenervi-
soggostti fossero insuflicienti al loro sçopo,
i voslri-padroni si affidarono ad una banda
di avventurieri senza scrupoli, la fornirono
di denaro, misero a sua disposizione le
aimi et tutte lo forzedullo Stato e lasciarono
clic colla strage, col fuoeo, con ogni più
inaudita violazioue di tutti i fondamenti del
vivere civile, col disprezzo ostentato délia
dignità umana si respingesse l'Italia verso
la barbarie, verso il ritorno aile più nare
epohe delta sua storia. Tutto fu bene pur-
çbè servisse a soffocare ogni sipirito di ri-
bellione, ogni aspirazione ad una vita li¬
béra e degna.
Poi la banda si imposseSsô del potere lé¬

gale ; e lo esercita a vantaggio dei suoi, e
forse con poca soddisfazione di quelli stessi
che la finanziarono. Per voi, lavoratori, è
la schiavitù. Voi sapetc quel che soffriste ;
voi potete prevedere quel che vi aspetta se
eontinuate a sottostare alla tirannide che
imperversa : degradazione morale e mise-
ria sordida.
Ma vi soltomelterele voi più a lungo ad

uno stato di cose che ripugna ad ogni cos-
cienza onesta e fa sanguinare ogni çuore
generoso ? In mezzo alla calma apparente,
malgrado il mentito consenso, vediamo il
nialeontent to che dilaga, sentiamo fremiti
repressi che aimunziano la tempesta. .

L'ora délia riscossa si avvicina.
La forza degli attuali dominalori è forza

apparente. Il régime è trappo contrario ai
sentimenti reali delta popolazione, troppo
in contrasto con lo spirito dei tempi, trappo
minute da interna corruzione per poter du-
rarc. Esso crollerà alla prima energica
scossa.
Risogua prepararsi e tenersi pronli a ipro-

tittare delta prima occasione favorevole, o
a provocarla.
Ma gli uomini régime sono troppo com-

promessi, hanno accumulati troppi odii _sui
loro capi, hanno suscitati troppi propositi di
vendetta per non sentira il bisogno di <li-
fendersi fino àgli estremi. Et sono uomini
che non hanno"ritegno morale, che adotte-
ranno per tenfare di salvarsi anche i rnezzi
più infarni.
Bisogna pcrçiô che l'attacco sia propor-

zionato alla prevedibilc difesa. E bisogna
che la riscossa sia taie che non lasci luogo
ad una nuova tirannia sia pure più mode-
rata e più larvata di quella attuale.
Bisogna che col fascismo siano abbattute

anche quelle istituzioni, monarchiche e bor-
ghesi, che han creato il fascismo e che ne
creerebbero un àltro sempre che lo credes-
sera necessario alla loro difesa.
Lavoratori aU'opera.
Gli anarchici, avanguardia rivoiuziona-

ria, sono presenti ed attivi in quest'ora di
preparazione, e saranno, al mamento op-
porluno, ove più ferve la mischia per la
eonquista di tutte le libertà.

La Commissions di Corrispondenza.

AUX HASARDS DU CHEMIN
LE FAIT DE LA SEMAINE

La révolte d'un ange
Au moment où le Gouvernement mène

un grand tapage en faveur de la contribu¬
tion volontaire des Français au salut des
finances, il n'est pas inutile de mettre sous
les yeux de nos amis un exemple de cou¬
rage civique qui provient d'un homme dont
on ne pourra pas dire qu'il a pour profes¬
sion d'être un subversif.
Voici l'affaire .-

Le président du Conseil municipal de
Paris avait invité tous les conseillers à
souscrire aux contributions volontaires.
Pas mal de ces élus avaient — bien qu'à

contre-cœur — acquiescé à cette invite.
Et M. Guillaumin s'applaudissait de son

succès lorsqu'il reçut une lettre d'un cer¬
tain Roeland, conseiller réactionnaire, qui
l'avisait que cet honorable édile ne « mar¬
chait plus ».
Les considérants sont à retenir, parce

qu'ils valent d'être repris pour d'autres
circonstances.
En effet, Roeland affirme qu'il ne ver¬

sera pas un centime parce qu'il fut déjà
bien assez bête pour se laisser mobiliser
durant cinq ans et il demande que ce
soient ceux qui ont profité de la guerre
qui en veuillent bien assurer les frais.
Il 1/ a une vieille chanson de Lucien Boyer

qui dit ; » Ne tuez pas le Roeland ».
Nous nous associons à cette prière. Il

faut que Roeland passe à la postérité à
seule fin que son geste soit renouvelé.
Imaginons que demain tous les contri¬

buables tiennent le même raisonnement,
où irions-nous ?
Puis, portons-nous en 1914 et faisons cet

effort, de penser que, à ce moment-là,• quand
on disait aux pauvres bougres d'aller se
faire tuer pour défendre, la paix, les pau¬
vres bougres aient répondu : « Nous ne
verseront pas un atomulule de notre sang.
Que ceux qui ont bénéficié de la paix ail¬
lent se faire trouer la peau pour la défen¬
dre » —- ne croyez-vous pas que la face
des choses eût été changée ?
M. Roeland est un ange de révolte. Gloire

à son geste et espérons qu'en 1928, ses élec¬
teurs lui diront : « Nous ne donnerons pas
une parcelle infime de nos bulletins pour
vous élire. Que ceux qui profitèrent de vo¬
tre élection se débrouillent ».

Alors nous pourrons bénir ce Roeland
qui, ayant donné le premier le bon exemple
de l'indiscipline salvatrice aura dégoûté
à jamais les citoyens de la passion d'être
des poires éternelles.

Jacques Bonhomme,

Mais tout n'est pas dit. Le syndicat Paris»
Imprimeurs a décidé de chômer le i5r mai et
de considérer comme jaunes ceux qui travail¬
leront, même au journal du P. C.

Le filon
En additionnant les bilans des principales

banques, un député de l'Isère, J.-L. Chaste-
net, trouve un magot de ioo milliards de
francs.
Voilà un beau filon à exploiter par les co«

pams îllégalistes et aussi par le ministre
des Finances qui est en mal d'équilibre.

La Révolution f... le camp
En Russie, naturellement. Les gouvernants

bolchevistes font de plus en plus, avec les
capitalistes, la collaboration qu'il reprochentsi justement aux socialistes. Ils viennent de
restituer à la Compagnie Internationale des
Wagons-Lits tout le matériel qui avait été
confisqué pendant la période révolutionnaire.;
Afin de « relier » l'Europe bourgeoise àjl'Extrême-Orient impérialiste, la Républiqueouvrière et paysanne va réconstituer le trans¬sibérien.
N'y avait-il pas moyen de rétablir une ligneinternationale sans faire de si grandes con-:

cessions aux exploiteurs que la Révolution^
avait expropriés avec raison ?

La caraaradivorerie
C'est Janvion, croyons-nous, qui a fabriquéce mot terrible et exact pour stigmatiser la

République exagérée des camarades.
Cette République est plus florissante quejamais. Le Quotidien, récemment, annonçaitplus de 30.000 cartes de circulation gratuitedans les Transports en commun. Et, naturel^lement, ce ne sont pas de pauvres diables,ce sont des élus politiques, des gros fonction¬naires qui ont pourtant mieux le moyen dè'

payer que les prolétaires.
Et pourtant, la vraie et glorieuse révolu*tion de 1789 a aboli les privilèges. Oui, maiselle se fait vieille.

Avo,rtement
Encore une fausse-couche de la C.G.T.U.,cette pauvre fille esquintée par les manœu¬

vres abortives du P. C.
Le ier avril est le jour des fumisteries.C'est ce jour-là que choisit le syndicat bol-cheviste des Métaux ponr en faire une. Aprèsles meetings, une délégation s'en fut trouverles patrons, mais ceux-ci étaient partis à la

soupe. Le cahier de revendications fut re¬mis... au pipelet qui promit d'ailleurs das'en occuper.
En effet, 15 jours après, le syndicat pa¬tronal répondait qu'il... n'avait rien à ré¬

pondre,
Heureusement que deux jours auparavant,le stratège Rabaté avait annoncé « le suc¬

cès de la première étape ».
Les sages se contentent de neu.

Les Romanichels.
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EN PROVINCE
MARCQ-EN-BARŒUL

L'Entente Libre des Travailleurs a tenu à se
faire représenter aux funérailles purement
civiles du vieux militant Wattelle Henri bien
connu dans tous les milieux d'avant-garde.
Cruelle, brutale, rapide. In maladie, une conges¬
tion pulmonaire, a supprimé notre cher ca¬
marade, le li avril, à l'âge de 73 ans.
Actif militant, il fut membre fondateur du

Parti ouvrier Marcquois, membre fondateur de
la Ligue Philosophique Germinal, toujours avec
les déshérités.
Malgré le mauvais temps, toutes les or¬

ganisations ouvrières et révolutionnaires ont
tenu à accompagner le camarade Wattelle jus¬
qu'au cimetière.
Le souvenir vivace que nous conserverons

longtemps de lui nous rappellera obligatoire¬
ment les qualités qu'il faut rechercher pour être
un homme meilleur, travailleur, intelligent, mi¬
litant actif, révolutionnaire sincère et surtout
fraternel compagnon de tous ceux qui souf¬
frent : ce que chacun de nous doit devenir.
C'est notre serment en sa mémoire.

L'Entente Libre des Travailleurs.
P. S. — C'est avec regret que nous constatons

l'absence d'un four crématoire dans le Nord. La
généralité des militants sont partisans d'abolir
les préjugés, tous les préjugés, même ceux des
libres penseurs qui se font forts de se saouler
en revenant des obsèques d'un copain.
Mais à une condition : que l'accès en soit

gratuit, et qu'il no faille pas de la monnaie son¬
nante et trébuchante pour se faire erîller.

. M. H.

Nota. — La Commissione provvisoria del.,
l'U, A. I. in Francia, fia suo l'appello di cui
sopra c si impegna a riprodurlo in imani-
festo volante.
Per la riçorrenza del 1° Maggio, i comipa-

gni clie vorranno lenerc in alto 3a bandisra
défi' Unione e dell' anarchia ira »i nostrl
cniigrati, potranno ricliiederlo al Libertaire,
9, rue Louis-Blanc, Paris, X".

Les sucettes ?
Personne ne parle plus des 20.000 francs

de sucettes portées disparues il y a plus d'un
moïs sur le compte d'un cambriolage mys¬
térieux.
Lundi dernier, deux coffres-forts neufs ont

été amenés à la Grange Alimentaire, Il ne
s'agit plus que de les remplir. Camarades
unitaires, du courage et à vos poches .!
L'Humanité du 20 avril publie en 40 page

cette annonce : « Mme X..., à Z... prendrait
nourrissons ».

Cette brave citoyenne, sans doute émue de
compassion, ne veut pas que les nourrissons
manquent de sucettes. Nous donnerions bien
tous les kopecks du camarade Krassine pour
que la bonne dame prenne à perpétuité les
insatiables nouveau-nés engraissés par la
C. G. T. U. Les cotisants sont un peu fati¬
gués.

Où passe l'argent ?
La richesse sociale est le fruit du travail.

Pourquoi les travailleurs sont-ils dépouillés
de leur avoir?
En Angleterre, un député socialiste a éva¬

lué le revenu national à 2 milliards de livres
alors que l'ensemble des salaires et traite¬
ments n'atteignait pas 660 millions. Les deux
tiers de la production ont été volés par les
parasites.
Et dans tous les pays, la proportion est là

même.
Attention /

Camarades syndiqués, prenez vos précau¬
tions pour vous déplacer, le 1" mai. Le syn¬
dicat moscoutaire du Métro a décidé de chô
mer en principe.
En principe, c'est ainsi qu'opèrent nos néo¬

révolutionnaires. C'est à peu près d'ailleurs
toute leur action.
La bourgeoisie n'a plus qu'à se bien tenir,
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POUR NOTRE AMI TRICHEUX

UNE LETTRE ÉMOUVANTE
Chers Camarades,

Le Groupe de Toulouse fait appel à la so¬
lidarité des camarades en faveur de T'ri-
cheux et de sa compagne. Tricheux est
d'une santé très fragile, il doit être l'objet
de grands soins que l'Administration péni¬
tentiaire se soucie peu de lui donner. La
prison de Toulouse était destinée à recevoir
les femmes, mais on n'osa jamais les y en¬
fermer, tellement elle est humide.
Notre ami Tricheux se plaint déjà de dou¬

leurs dans les poumons, et la semaine der¬
nière, il -a craché le sang. Il faut que la
solidarité des camarades se manifeste pour
pouvoir entourer Tricheux des grands soins
qui lui sont indispensables.

Le Groupe de Toulouse.
P.-S. — Les souscriptions devront être

adressées au camarade Llaty, n° 6, place
du Peyron, Toulouse.
L'Union Anarchiste demande à tous les

camarades d'exercer leur solidarité..

Syndiquons-nous
Cet appel est lancé par... les magistrats

de la Cour d'Aix-en-Provence. Ils se sont réu¬
nis en association professionnelle et ont
poussé la camaraderie à admettre les simples
greffiers.
Le groupement a pour but de relever les

traitements, d'obtenir des indemnités pour
charges de famille, etc.
Rappelons qu'il y a quinzei ans déjà, une

Amicale de la Magistrature avait été fondée
avec un aussi modeste programme.
C'est ainsi qu'on débute ,dans le chemin des

revendications, ce fameux chemin qui aboutit,
à la répression, Mais ne craignons rien pour
les chats-fourrés à tendance amicaliste. Ils;
connaissent trop bien la machine à condamner
pour en être les victimes.

Premier Mai
Au secours, au secours, martyrs de Chi¬

cago, de Fourmies, Karl Marx, Lénine, etc.,
nous n'y comprenons plus rien ! Les mœurs
et la tradition syndicalistes-révolutionnaires
sont bousculées.
Alors que le Peuple organe réformiste de

la C. G, T. petite bourgeoise, annonce qu'il
se conformera cette année comme les autres
aux décisions syndicales en ne paraissant pas
le ier mai, voici que l'Humanitéj dont le
P, C. a fait un haut-parleur à l'adresse de
la C. G. T. U. révolutionnaire, veut paraître
le Ier mai, malgré la défense formelle du syn¬
dicat unitaire Paris-Typos.
Sous prétexte de renseigner le prolétariat,

le quotidien bolcheviste sera imprimé comme
le Matin, le Temps, etc., avec le concours de
jaunes.

, Au secours, au secours, les pauvres anar-
I cho-syndicalistes n'y comprennent plus rien.

GOMITATO PRO PROCESSANDI D'ANCONA
Sottoscrizione volontariat- .

... Caro. Càmpagno, *.
Un nuovo sforzo, ancora un sacfiticio, un altodi fratema solidarietà ideale ed umana, ungesto generoso e doveroso si demanda ancora

da te.
Came tutti i prigionierl lasciati in niano al

nemico, mall'immenso erg&stolo che è Fltalia
d'oggi, i figli eroici d'Anoona, gti strenui dîfen-
sori del proletariato e délia libertày lidano
andh'essi nel conforto morale e materi-ale dei
frateMi scampati per poter ritornare un giorno,il .piû preste possibile — rinsaldati nella fiducia
che la solidarietà umana non è una menzogna edi non aver perciô combattuto invanô per essa
— a continuare la santa battaglia al tuo fianco.
Ricordi ?
Era l'anno 1920. Era appena terminata la car-

neficina mondiale, e i tuoi fratelli venivan get-tati nella fornace balcanica, in Albania, quando
un popolo ribelte per ecceilflenza, il proletariato
d'Ancona, con ailla testa i più audaci giovani
delle file libertarie, gridarono il loro « no ! *
riuscendo vittoriosamente ad impedire la inuova
carneficina.
Dissero ; — Non un uomo partira dà qui fin-

chè la ipoliziottaglia non riescira a stenminaref
fino aU'ultimo !
E non un uomo parti.
Quante madri ebbero solvi i lori figli î Quanto

bene per l'umanità î
Pensaci, compagno, o ricorda ohe sei anni

orsono l'eco gloriosa dei moti d'Ancona, rim-jbalzando dal cuore aile labhra di tutto il prole¬
tariato italiano, lo fece insorger como un soi
uomo ad imporre la fibertà dei prigionierl : li¬
bertà che dovette essere accoTdata.
Ma ecco apparir sulla scena il sanguinaripmostro fascista, ed ecoo che i cancellî del cari(

cere di Santa Palazia si riapxono per rinctohb
dersi nuovamente sui nbstri cari compagni.
Ë ancora un -processo ; ancora una rnentatura,

mostruosa.
Farinaci, il duce dei duci vi sosterrà l'accusai

o chiederà la testa dei nostri cotnpa-giîi.
Campagno,

Voirai tu abbandonarli alla yendetta <fiâl
pazzd criminale di Cremona ?
AttraverSo i monti e il mare rivolgi i^-tuo.

pensiero solidale ad essi, e il tuo aiuto
giunga ,presto a permettérgli di difendersi effl-
cacsmente.
Sotto !a pressione del popolo in rivoita t giu-

rati d'Ancona dovettero assolverli. Che T giiri
ratti di Aqufla sentano anch'essi bhe la rïhon-
vata -solidarietà di tutto un popolo condanna
ohi oredessè poter condannare in piochi indivi-
dui il gesto rivoltoso d'un popolo irrtiero,
N. B — Ritornare le schedq rienupite G. in

bianco al « Comitato Pro Processandi d'An¬
cona », 72, rue des Prairies, Paris (20e).

VA*.VAVW.W^.V.'ZWWWUS

Vient de paraître :
Rar : Charles-Auguste Bontemps,
Ton Cœur et ta Chair

Un beau volume sur Alfa, illustré par
Germain Delatousche.
10 fr., à la Librairie Sociale, franco

Le I flsôuge Eolchevlsle
pat j. Lhazoff.
Prix : 3 fr. 50.-

Fianco : 3 fr. 75..
Adresser les commandes a la Librairie So¬

ciale. 9, rue Louis-Blanc, Paris.

L'AMOUR ET LA MORT
par Vigné d'Octon

Un bel ouvrage de 300 pages, 2 francs i
franco, 2 fr. 50.
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LE LIBERTAIRE

A travers le Monde
ITALIE
Mussolini a regagné Rome via -'Gaète,

pendant que deux espions français 'au ser-
yice du fascisme italien, Lapatie et Pro-
cope, arrêtés à Nice, la semaine dernière,
sont ccroués à la Sanité pour être interrogés
(par M. Pcyère, juge d'instruction, spéc-ia-
iisé en lamatière.
1 La presse fasciste (en Italie il n'y en
pas d autre) n'a pas manqué de caracté¬
riser comme triomphal ce voyage du
Duce en Tripotitaine, et en effet, pour qui
connaît les mœurs communes à tous les
gouvernements européens, possesseurs de
colonies, il n'y a pas besoin de faire un

| effort pour comprendre ce que veut dire 1
un voyage triomphal effectué par un chef
de'Gouvernemen t.
Mussolini, en Tripolitaine, a suivi la

même route que les anciens impérialistes
iromains. A Tripoli, il a admiré l'arc de
[triomphe de Marc Aurèle; à Homs, lès
Iruines de la formidable forteresse romaine;
au Garian, il s'est gonflé, en lisant sur
[une pierre : ici arrivait Mctellio, consul de
Rome. Et alors, comme on peut s'attendre
d'une poitrine gonflée de démagogie impé-
'rialiste, Mussolini, en passant en revue
[les fascistes tripolilains, au champ de
pPorte Tagiura, dans sa fougue oratoire,
aurait dit, parmi tant d'autres blagues :

v la mère vatrie vous regarde ! »

fenso et l'émancipation des travailleurs ;
aussi le problème de l'unité est posé dans
tous les pays.

« Sous peu nous pourrons ainsi dresser
contre le capitalisme une seule et puissante
internationale syndicale unifiée et révolu¬
tionnaire ».

Devant la foule assemblée, deux leaders,
Todoroî, de tendance autonome, et Sakavof,
tendance réformiste, s'étreignirent pendant
que le public criait : « Vive l'unité !' »

CH'ÛME

On commence à voir clair dans l'imbro¬
glio chinois. Les troupes de Tcliang-Tso- I
Lin, sont entrées triomphalement à Pékin,
pendant que Tan-Tsi-Joui, destitué, il y
a quelque temps, par les nationaux, pour
sympathies envers les Japonais, a repris

ce qui
de publie
LES LIVRES

18 ANS DE BAGNE, pajr Jacob Law
Nous aurions voulu ici ne dire que du bien

du livre de Jacob Law, que nous atten¬
dions, et qu'attendaient tous les anarchistes.
Hélas ! Il nous a fallu déchanter, lorsque
nous avons lu attentivement cette petite
brochure de 128 pages, qui n'est qu'une
apologie du moi et dépasse en prétention
tout ce que l'on peut, anarchistemcnt,
imaginer.
Il ne nous appartient pas de juger Jacob

Law. Nous comprenons la dépression mo¬
rale et intellectuelle de ce malheureux qui,
durant 1S ans, a souffert physiquement et
moralement de l'ambiance d'êtres dégéné¬
rés, et qui, .libéré, a voulu lancer le cri

lé nôuvoir l de dou,eur de ta pauvre loque humaine,
Le Japon a triomphé de la politique an- durant toute sa jeunesse à la vie,
i.-.mArnooino mi imAirip Aevmirva dp» fî.Sfni- 1 étriquée pCUt-Ôtre, lUclis VÎV&ïltc CJUcUld

« Quand vous aurez le courage et la vo¬
lonté de résister même dans la plus noire
misère, pour le charme de l'anarchie,
d'abandonner comme JE l'ai fait, le bien-
être depuis l'âge de 16 ans. de vivre parmi
des tourments comme ceux que J'AI
subis, etc., etc.
O, certes ! il appartenait à l'auteur de

La matière, l'esprit et moi, d'offrir pour
7 francs les 128 pages de divagation pré¬
tentieuse ; i! nous " appartient à nous de
dire sincèrement et loyalement ce que
nous en pensons et, à notre grand regret,
voilà qui est fait.

LES LISEURS.

Si!

L'
Le 5« fascicule comprend les derniers mois

de la lettre A et les premiers de la lettre B.
A la lettre « A » ; automate, «ulomobilisme,

autonomie, autorité, avatar, aviation, avorte-
ment, axiome.
A la lettre « B » : Babel ttrmr de), baccha¬

nales, baderne, bagne, bague! !e (magique), hail¬
lon, ballottage, ban. banalité, Vendit, ban¬
nissement, banque, banqueroute, baptême, bar¬
barie, barricade, base, basilique", basoche,

# 4r

glo-américaine, et eh même temps des aspi¬
rations antisocialistes, assez faibles dans
un pays de 400 millions -d'âmes nu l'élite,
le parti nationaliste, compte à peine 50.000
adhérents.
Ûu-Pei-Fou, que la politique anglo-améri¬

caine avait amené à Sin pour combattre
Feug, est tombé en disgrâce. Mais si le
Japon développe en Chine sa politique
d'hégémonie, il se heurte aux intérêts an¬
glo-américains, en même temps qu'au mou-

com-

ilLtSUJl étUA X J - -

,en Cirénaïque, car il aurait pu emplir ses
poumons d'air romain en visitant les rui¬
nes de Bérénice et de Circé, pour donner
au fascisme l'illusion de l'impérialisme et
à lui, le pauvre homme, l'ooeasion d'un
exhibitionnisme sans égal, car sans artifi¬
ces théâtraux, le fascisme est foutu.
Le fascisme avait donné au voyage de

■Mussolini en Tripolitaine, un caraclêre
d'expansion coloniale et en effet, il aurait
(été trop ridicule pour cette démagogie impé¬
rialiste, si elle n'avait pas été suivie par'

Il faut dire
de troupes

un acte tangible d'expansion,
aussi qu'un bataillon itUien
noires, a débarqué à Illigh, Somaïs sep¬
tentrional : l'Angleterre, pour calmer la
mauvaise impression causée par ce coup
de force fasciste, a rendu public l'ancord
anglo-italien, élaboré par Chamberlain pen¬
dant son séjour en Italie; accord qui se
réduira à un partage de l'Aibyssinie, et
[contre lequel cette nation, fière de son
(indépendance, adhérente à la S, D. N., ap-
ipuyee comme on le prévoyait par la France
et "l'Allemagne, fera une sérieuse opposi¬
tion.
Pour s'apercevoir que la France com¬

mence à comprendre le sens des menées
! fascistes, il n'y a qu'à jeter un coup d'œil
sur certains journaux de droite.
Le nationalisme intégral contre le natio¬

nalisme intégral, yoilà Ibien la (comédie
capitaliste.
BANS LES BALKANS
La Fédération Syndicale Internationale

d'Amsterdam a tenu une conférence à So¬
fia pour les Etats Balkaniques.
Des décisions ont été prises en faveur

de la paix, contre la Terreur blanche et
.pour améliorer la situation des travailleurs
'balkaniques.

Puis, le texte suivant sur l'unité,
adopté :

« La conférence syndicale balkanique
recommande aux syndicats des Etats bal¬
kaniques qui accepteront les décisions de
(la conférence et les principes d'Amsterdam
et qui ne sont pas encore unis, d'engager
des pourparlers dans le but de faire
l'unité.

« Ces pourparlers doivent se faire sépa¬
rément dans chaque pays avec le but de
créer, une centrale nationale ». '
Après la conférence, il y eut un meeting

au Casino de Sofia. A noter l'intervention
do Mertens et de Finanien en faveur de
l'unité, ce dernier disant ; « L'unité est de¬
venue une nécessité pour assurer la dé-

Vive Locarno, quand même

ESPAGNE
Un camarade espagnol, .Vicente Pérez,

bien connu dans les milieux ouvriers à
Marseille, par son activité militante qui lui
valut d'être expulsé du sol hospitalier de
la démocratie française, que, parait-il, le
monde entier nous envie, rentrait dernière¬
ment en Espagne. Mais il avait compté sans
les émissaires de Primo de Rivéra qui l'ar¬
rêtèrent à la frontière même, en l'accusant
d'un vol imaginaire ayant été commis dans
un coin perdu de l'Espagne, où il n'avait
jamais mis tes pieds.
Et ce sont là les procédés en vigueur de

•l'autre côté des Pyrénées pour emprisonner
les militants ouvriers sur lesquels on n'a
rien trouvé de plausible pour motiver leur
arrestation.
On les accuse de crimes et dédits, la plu-

même de la grande majorité des hommes.
Et puis les années passées dans l'enfer de
la Guyane ne se sont pas foulées sans
voir imprimé sur le cerveau de Law des

marques de débilité ineffaçable.
Mais ce que nous ne comprenons pas,

c'est que dé pauvres personnalités qui
ont joué dans les rangs de l'anarchismc
un rôle prépondérant et ont pris depuis
quelque temps l'habitude de se faire une
publicité malsaine sur le fumier dos scan¬
dales. soient descendus si bas, et sains
d'esprit, aient accepté de préfacer le tra¬
vail néfaste de Jacob Law. André Colomer
et Georges Vidal, présentent au public :

18 ans de bagne », alors que leur
devoir était de faire comprendre au mal¬
heureux bagnard libéré, que l'honnêteté fa
plus élémentaire lui enseignait de conser-'
ver un silence respectueux sur les pauvres
bougres qui n'ont pas encore été arrachés
des ^griffes de la féroce bourgeoisie.
Nous avons dit plus haut que « 18. ans

de bagne » était une apologie du moi et,
en effet, pas une page, pas une ligne, où
Law ne se présente comme un demi-Dieu
et où il n'écrase de son mépris ses an¬
ciens camarades de chaînes. Lui .seul a été
un homme, alors que les autres n'étaient
que des fripons. Et les pages se suivent,
diffamant les uns et les autres.
Qu'on en juge !
J'ai obtenu par MA franchise et MA fer¬

meté, qu'on me laisse libre et tranquille...T 't COTTCvît (111 '/*!"» /"I tfîCSA 1*1 f.
.

_ L'Administration savait qu'en agissant
part du temps inexistants, et la pièce" est I ainsi, elle violait les règlements ; mais
jouée. | elle savait également que rien ne ME
Il y en a comme cela des centaines qui

attendent depuis de longs mois et de lon¬
gues années que les gouvernants prennent
une décision à leur égard et bien souvent il
en est qui meurent en prison sans avoir
une seule fois été condamnés, simplement
parce qu'ils sont seulement suspectés de
ne pas trouver idéal de régime inhumain
qui maintient le peuple espagnol sous un
bâillon de fer et de sang.
Contre, un pareil régime que. voudraient

nous imposer nos aspirants dictateurs, nous
avons le devoir de nous dresser avec force,
particulièrement dans ce pays où nous
jouissons encore d'un semblant de liberté,
qui ne tarderait d'ailleurs pas à disparaître
s'il n'existait pas mallgré tout une poignée
d'hommes décidés à se défendre par tous
les moyens. — Liberto.

fut

LIBRAIRIE SOCIALE
.»■

Notre camarade Lacroix ayant été convoqué
pour purger la peine de six mois d'emprison¬
nement que lui ont octroyés le* juges d'Orléans
en même temps qu'à notre camarade Chazofl,
le Comité d'Initiative de l'Union Anarchiste a
décidé de confier jusqu'au prochain Congrès,
l'administration de la Librairie et du « Liber¬
taire » au camarade Mualdès.
Le camarade Loréal a été désigné pour aider

Mualdès.
Toutes les commandes et mandats devront

donc être adressés dorénavant à Pierre Mual¬
dès, 9, rue Louis-Blanc, Paris (10e).

FEUILLETON DU LIBERTAIRE N° 6

MON AUTOBIOGRAPHIE
par Nestor MAKHNO

Or, ou commença brusquement à nous di¬
viser par groupes de quatre et nous faire
transférer ainsi de la prison d'Alexandrovsk
dans celle d'Ekaterinoslav.

Alors, notre plan fut modifié. Le groupe de
camarades restés en liberté, avec A.Séménuta
en tête, nous proposa — à ceux qui restaient
encore à Alexandrovsk — de nous arracher
aux soldats au moment même où nous ferions
le trajet de la prison à la gare. Nous accep¬
tâmes la proposition. Un système de signes
fut établi pour qu'une femme (membre du
groupe anaTchiste-communiste d'Alexan-
drovsk) venant chaque lundi devant les fenê¬
tres de la prison, pût apprendre si l'on nous
avait déjà annoncé notre départ pour Eka-
terinoslav, et à quelle date.

Le 4 janvier lQto, on nous déclara que le
lendemain à la pointe du jour, nous devions
être prêts à partir à la gare, pour Ekaterinos-
lav. Nous réussîmes à le faire savoir tout de
suite au groupe qui se trouvait maintenant
tout entier à Alexandrovsk. 11 avait été obli¬
gé de quitter Goulaï-Polé,après avoir exécuté
le commissaire Kariatchentseff et aussi un

gracié des gardes, un certain Karatel (à la
station de Pologui). Les camarades n'atten¬
daient que le moment prop'ce pour tâcher de
nous arracher aux soldats du convoi.
A ^ heures du matin, le 5 janvier 1910, on

nous réveilla avec l'ordre de nous préparer
pour la route.

Tous, nous nous étions levés joyeux, pres¬
que heureux. La pensée travaillait fiévreuse¬
ment et se confondait à la fin... Nous étions
cous prêts à croire à cent pour cent de réus¬

site de notre plan. Nous ne voulions laisser
aucune chance à un échec éventuel...
A quatre heures, nous descendîmes dans

la cour de la prison. Une escorte de soldats
nous y attendait. On nous accoupla avec des
menottes.

L'escorte nous fit sortir dans la rue, nous
entoura en rond. Les soldats mirent à nu
leurs sabres. On commanda : « En avant ! »
et nous descendîmes les rues d'Alexandrovsk
vers la gare du Sud.
Il faisait très froid : 270 au-dessous de

zéro. Nous marchions au milieu du pavé à
une allure tellement rapide que, dans le
noir de la nuit, nous ne voyions même pas
nos camarades qui nous suivaient sur le trot¬
toir.

Nous voilà près de la gare. Les soldats
commandent : « Halte-là ! ». A ce moment
.seulement, nous entendîmes les paroles con¬
ventionnelles prononcées par l'un des nôtres.
Nous sûmes qu'ils étaient là.
L'un des soldats était allé à l'intérieur de

la gare, afin de s'informer sur l'heure du
train et nous trouver une place à l'avance.
Nous devions attendre son retour.

J'étais, plus que les autres camarades em¬
prisonnés, au courant du plan d'attaque. Je
voulais m'y bien préparer, et c'est pour cette
raison que je prêtais l'oreille, avec une at¬
tention toute particulière, à tout ce qui se di¬
sait et se passait autour de moi. Je m'effor¬
çais d'entendre chaque mot prononcé par les
soldats ou par les voyageurs qui passaient
non loin de nous.

Cependant, le moment de l'attaque n'était
pas encore bien proche. Car il avait été dé¬
cidé que les camarades braaueraient leurs re¬

faisait peur, pas même là mort.
... Je peux dire que, grâce à MOI, les

préventionnaires ont senti un peu de bien-
être dans les blockhauss...
... J'ETAIS tellement attiré par l'amour

de mon prochain, que je ne pensais même
pas à MA liberté.
... Grâce à MOI, Ezckoff ne fut condam¬

né qu'à six mois de prison.
... Et MOI, luttant toujours pour le bien

de mes camarades »...

Voilà, donc ce que Law dit de lui, et
c'est ainsi à chaque page du livre. Voyons
maintenant ce qu'il dit des autres « anar¬
chistes » qui, eux, ne peuvent pas se dé¬
fendre : •

Tour à tour, Bour, Jacob, Dugulfroix,
Genrot, Rodriguez. Deboé,. Metge, Cottoy,
subissent les manifestations du « super-
moi » atrabilaire de Law.
Des sarcasmes, des méchancetés mes¬

quines et aussi certaines petites infamies
sont colportées sur ces victimes encore
enchaînées, qui n'en peuvent mais,...
On éprouve une nausée en lisant ces

émanations pestilentielles d'un cerveau
malade et atteint par là longue proscrip¬
tion.
Et. pour terminer, une goujaterie à

l'égard de Dieudonnê. que l'on défend sin¬
cèrement dans 1' « insurgé ».

« Dieudonnê. seul, a su vivre seulement
par son travail, sans porter de GRAVES
PREJUDICES à ses camarades du bagne. »
La conclusion du livre, est petite et

pauvre : aux autres, des insultes ; à lui,
des fleurs.

volvers contre chaque soldat du convoi, en
lui commandant de jeter bas les armes, au
moment où tous les huit nous serions sortis
de la gare sur le quai, nous dirigeant vers le
train. Il fut décidé, également, qu'au cas où
les soldats n'exécuteraient pas cet ordre et
esquisseraient le moindre geste de résistance,
il faudrait les tuer, sans plus, et avec eux
l'agent-provocateur Althausen.
Donc, j'entendais très distinctement tout

ce qui se passait autour de moi. J'entendis
même la voix de Séménuta disant à ses fia¬
cres (qui tous étaient prêts) en son langage
de paysan : « Patientez une demi-heure,
quoi ! La besogne terminée, nous allons dé¬
marrer., »

Je me souviens de tous les détails. J'étais
attaché au camarade Bondarcnko. Il avait
les mains grandes, tandis que moi, j'arri¬
vais, avec quelque peine à dégager ma
main. C'est pourquoi Bondarenko nie disait:
« Aussitôt ta main sortie des menottes,
prends le revolver et abats toi-même le mou¬
chard Althausen. Car, dans la bagarre, les
camarades pourraient bien l'oublier, et alors,
il se sauverait... Je tâcherai, moi aussi, de
ne pas le perdre de vue... »

Brusquement retentit la voix du soldat qui
revenait de l'intérieur de la gare : « Le train
venant de Mélitopol a 40 minutes de re¬
tard... On ne sait pas encore au juste quand
il sera là... Trop ae neige sur la voie... On
le saura dans dix minutes... »

Tous, nous eûmes un petit frisson. L'aube
approchait, donc le moment de notre fuite.
Mais chacun garda son sang-froid.
On nous fit entrer dans la gare, dans la

salle d'attente de 3» classe. A l'aide des
bancs, nous fûmes séparés des citoyens libres
qui s'empressèrent, néanmoins, de nous
acheter du pain et des saucissons qu'ils nous
remettaient par l'intermédiaire des soldats.
Je me rappelle bien que nul de nous ne tou¬
cha à rien. Plus tard, chacun reconnut avoii
été entièrement absorbé par l'événement que
nous attendions fébrilement... Chacun se de¬
mandait avec angoisse si l'on allait réussir

Une maladie incurable 11e peut dispa¬
raître qu'avec la mort de l'être qui, mal¬
heureusement, en est afflige.
Aucun remède n'est susceptible de ter¬

rasser l'affection gangreneuse dont il est
atteint. Le miracle d'une guérison, en pa¬
reil cas, est encore loin de son avènement.
De même, il est avéré qu'une société

atteinte constitutipnnellement de maux tels
que : militarisme, capitalisme, magistra¬
ture, religion, etc., ne disparaîtra que par
la destruction de son organisme néfaste. Il
est indéniable que toutes tentatives d'amé'
liorations demeureraient puériles. Le chien
d'eïït bourgeois a des racines trop enfouies,
A nous, anarchistes, de les détruire par
tous les procédés que nous jugedns effi¬
caces. Incontestablement, nous nous y em¬
ployons de notre mieux.
Mais là ne se borne pas notre action. Il

est
. un autre mal. Quoique prenant racine,

il est nécessaire de le combattre avec au¬
tant d'opiniâtroi<jt parce que dangereux.
C'est le bolcheVisme ! (Je n'ai pas ici

l'intention d'en manger.)
Bien que prêchant le révolutionnarisme

à outrance, qu'apporte-t-il ? Rien que des
négatives, en ce sens qu'il retombe dans
les mêmes erreurs que je citais plus haut.
C'est un fait. Nous sommes unanimes à le
reconnaître.
Notre activité combative doit être diri¬

gée directement contre la tête, qui entre¬
tient — sans vergogne eo mouvement
arriviste. Quoi de plus honteux, en effet,
que ces individus se parant de l'étiquette
révolutionnaire pour mieux fausser l'esprit
du bon populo.
En prenant celte étiquette, on se permet

toutes les iniquités possibles.
C'est ainsi que, loin d'en faire des anti¬

militaristes, on prêche aux jeunes adeptes
la nécessité du militarisme.
Des encouragements leur sont prodigués

au moment de leur incorporation. On fête
ces départs, où musique, danses et discours
—• et quels discours — font chorus.
Un bal des conscrits avait lieu samedi

dernier. Des centaines de jeunes ouvriers
y assistaient — ravis probablement de la
distraction qu'ils s'y procuraient — igno
rant certainement toute l'ignominie de cette
bacchanale honteuse.
Reprenant un passage du discours de

portât, je me demande s'il a bien le droit
de prêcher ce départ en engageant les jeu
nés ouvriers à la rébellion dans certain
cas (???). D'autre part, ces jeunes gens,
nantis de l'esprit de révolte, supportoront-
ils les vexations atupides des chefs de l'ar¬
mée ? Dans le cas contraire, ils seront les
victimes des politiciens du bolchevisme.
A nous, jeunes copains, d'envisager dans

la plus large mesure possible l'éducation
des jeunes ouvriers, d'étudier ensemble les
moyens de devenir des hommes, se passant
des conseils d'autrui, surtout en pareilles
circonstances.

J. Darras.

ble (la).
Les études de quoique importance sont si¬

gnées : Charles Stockât. Pierre Besn&rd, Voline,
docteur Eloou, Paul Morel, Wastinud, GeorgesVidal, A. Lapeyre. Edouard Rothen. G. d® La-
caze-Duthiers, E. Armand, L. Brocher. Raoul
Odin.

Sébastien Fturc.

JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
7 fr. 50, franco 8 fr.

Nouvelle édition revue et augmentée
de nombreux chapitres.

Notes administratives. — 1" Quelques per¬
sonnes nous écrivent pour nous demander s'il,est encore temps do s abonner et si nous pou¬
vons leur envoyer tous les fascicules port'*.11 est inutile de nous adresser cette de,mande.
Nous sommes en mesure do servir — h partu*du premier fascicule — tous les abonnements
qui nous parviendront.
2° Une dizaine d'abonnés se sont nlaints den'avoir pas reçu le. i» fascicule. Nous affir¬

mons à ces camarades que le fascicule a été
envoyé h tous ceux qui, leur abonnement expi¬rant avec lo 2" fascicule, nous ont fait parvenirla suite de leur abonnement, il va de Sôi quenous leur faisons à nouveau l'envoi du fasci¬
cule qui ne leur est pas parvenu, mais nous
les engageons à réclamer avec insistance ù la
poste qui les dessert. — S. F.

POQr oue vive le Liberiaire
(Souscriptions reçues du 14 au 21 avril 1928)
Estrémégno, 1 fr ; Jean, S fr.; Bobillot. 2.50 ;

un vieux poux de Villejuif. 10 fr,; P. David,5 fr.; Bessellère. 5 fr.; un cheminot. 10 fr,; guer¬re à la guerre, 5 fr.: Frasyç2 fr.; Guillou, Paris,5 fr.; Hanet. 2 fr.: Delignat. 20 fr,: Allègre Ho-
ger, s fr,; Piémont René, 13 fr.; Marcelle-Fran¬
çois Richard. 20 fr.; Olive, 5 fr.; C. D. M.. f> fr.;Fleuriet. 3 fr.; un Iîaubourdinois 'Albert), 5 fr.;F. Moreau, 10 fr.; Montignier, » fr.; L. FraïFçois, 5 fr.; Vilval, 3 fr.; l'Ambulant, 5 fr.; La-,coste, 5 fr.; Plinaz, 10 fr.; Gau/.y. 10 fr.; Car-:teau, 5 fr.: Desplanques. 5 fr.; Guérin, 5 fr.;Ch. Buck. r> fr.: Schwartzroann et son groupe,10 fr.; Pételot, 50 fr.; TorreiUes. 5 fr.; Boudoux,20 fr.: Le Lav, 2 fr.; Cl. Joutnet. 1 fr.; un indi¬vidualiste stoïcien, 5 fr.; Perdrix. 5 fr.; MoreauLucien. 2.50 ; Bonnet, 2.50 ; Bournaud, 2.50 ;Arthur. 10 fr.: Dnunis, 2 fr.; les gars de Glen,10 fr.; Chabanis, 10 fr.; Raoul, 5 fr.; Pastourcl..5 fr.; Renetière, 5 fr.: Buisson. 5 fr.; Aslruc-Justin, 5 fr.; Frémont 'Charles, 5 fr.: R. Martin,10 fr.; C. Lelay. 4 fr.; Groupe de Faint-Denis,125 fr.; Lozapo, 1.50: A. Grécôpeu, 1.50. — Totalde cette liste: 411 francs.

pieComtâlce
Mirande. Reçu chèque, pour quel usage ? ,Achil-Lauzille. — Veux-tu donner ton adresse.Lettres pour toi, Jack.
Daunis André. — .Abonnement terminé le 30décembre 1925.
Bonnet Marceau. — Abonnement terminé le31 mars 1020.
P. David. — Bien reçu mandat.
E3tève Louis. — Abonnement termine te 30

juin 1926.
Camarade connaissant à Paris ou proche ban¬lieue logement 2 pièces et 1 cuisine'pourrail-itdonner renseignements à L. François, 61, rue duQhàtoau, Fontainebleau (S.-et-M.).
Un camarade Hollandais voudrait se mettre

en relations avec de3 camarades Hollandais.Ecrire à Harmans, au Lit».
Camarade prendrait en gorcte enfant à partird'un an. Ecrire à Mme Desplanques, rue desBois, à Gliehy-sous-Bois (S.-et-O.).Le camarade Dimanche peut-il faire unecauserie au Groupe de Levallois le jeudi 6 maf.•Ecrire au journal.
Marchai : Viens me voir ce soir vendredi, 6heures, au Libertaire. — Odéon.
Le Houx. : Envoie autre chose, papier égaré.

— Darras.
A vendre. — Bicyclette mi-course en très bon

état. Prix à débattre. S'adresser au Lib.

Et sinon
alors ?..

?... Qu'est-ce qu'on allait éprouver

Subitement, un cri déchirant retentit dans
la salle : « Soldats! Gendarmes!..., Le voici!
Le voici!... Séménuta lui-même!.. Saisissez-
le! 11 va tirer sûrement... Saisissez-le! »

C'était notre mouchard, Althausen, qui
criait ainsi. 11 connaissait bien Séménuta,
ayant habité avec lui, pendant quelque temps
à Ekaterinoslav. Il l'avait reconnu parmi les
voyageurs, malgré que notre camarade ait
été habillé de façon spéciale, en vrai paysan,
portant une grande pelisse en peau de mou¬
ton blanche et un bonnet à pointe. Le mou¬
chard pensa, sans doute, que'Séménuta était
venu exprès pour le tuer. C'est pourquoi il
criait comme un forcené.

Ce que nous tous, éprouvâmes én ce mo¬
ment, il est impossible de le dire...
Nous vîmes plusieurs soldats et gendar¬

mes se précipiter vers notre camarade. Alors
lui, calme et décidé, sortit de ses poches
deux revolvers. Tout en tirant des deux
armes à la fois, il recula lentement vers la
sortie et disparuty En même temps, des
coups de feu retentissaient dans d'autres
coins de la salle. Beaucoup de voyageurs
s'étaient couchés sur le parquet pour se met¬
tre ainsi à l'abri des balles. Quelques-uns de
nous et même quelques soldats s'étaient cou¬
chés aussi. Mais la fuite n'était plus possi¬
ble. Un peu plus tard, les soldats et, en¬
suite, aussi les geôliers de la prison d'Eka¬
terinoslav se vengeaient sur nous de l'émo¬
tion vécue...

En quelques minutes la gare fut entourée
par des troupes, des forces de la police, des
mouchards... On interrogea Althausen. 11 ju¬
rait avoir parfaitement reconnu A. Sémé¬
nuta. Ce fut une grande surprise pour les
autorités. Tout en devinant que leurs collè¬
gues tombaient victimes des coups dirigés
par Séménut.t, le gouverneur, le chef de po¬
lice du district, enfin tous les policiers et
toute la bande de la magistrature du dépar-

; tement, croyaient ce dernier, sur la foi de
■ renseignements officiels, en Belgique. Quel-
: que peu avant, en 1907-1908 et au début de

■ l'année 190g, ce camarade exceptionnelle¬
ment dévoué était activement recherché com¬
me anarchiste dangereux, par toute la clicuje

de bandits gouvernementaux. Une 6omme de
plusieurs milliers de roubles fut assignée àcelui qui le prendrait mort ou vivant. On
écrivait sur lui dans les journaux, on le ca¬
lomniait, on le traitait de brigand, de cri¬
minel...

Ce fut un révolutionnaire-géant, aussi bien
pour sa pureté morale que pour son dévoue¬
ment à la cause libertaire et à son courage.Son intrépidité fut légendaire. Il ne connais-;sait pas la peur. Il ne craignait ni l'écha-
faud, ni les bourreaux.
Depuis rqoô, où il avait déserté du 56* ré¬giment d'infanterie à Odessa, il prit son

poste périlleux, pénible, dans la lutte révolu¬
tionnaire et anarchiste et ne l'abandonna ja¬mais. En 1906-1010, il ne laissait plus dor¬mir tranquilles les autorités.
Chaque fois que l'on frappait, ou que l'onmartyrisait un 'révolutionnaire arrêté, Sé¬ménuta y répondait par une balle de revol¬

ver, tuant la brute.

(A suivre.) Nestor Makhno.
.WA-.V.V.1

P. ARCHINOFF
-6. .—-

L'Iltloirc É hmml ttnii
(1S18-1921)

avec un portait de Nestor Makhno, unecarte démonstrative du mouvement et!
une Préface de Voline.
A la Librairie Sociale. Un vol. 8 50

franco 9 fr.

EDITION DE LA LIBRAIRIE SOCIALE
Pour faire connaître te situation des anar¬

chistes «t des révolullojincires en Russie.
Vous devez lire:
LA REPRESSION DE L'ANARCHISME

EN RUSSIE SOVIETIQUE
Va volume do 140 peso», qui mt* laissé i

nos lecteurs su prix do 1 fr,. franco i fr. 23.

t



LE LIBERTAIRE

La vie demnion Anarchiste
COMITE D'INITIATIVE DE L'U.A.

Lundi réunion, local habituel à 20 h. 30 pré¬
cise. Tous présents.

CORRESPONDANCE DES GROUPES
Guitton. — Sommes d'accord au, sujet des

trais de la conférence Loréal.
Orléans. — L'erreur au sujet des 5 francs ver¬

sés le 10 mars au G.P. provenait d'un oubli.
Calonne-Liévin. — A quelle date le C.P. de

•42 fr. 50 à-t-il été expédié ?
Montereau. — C'est Lemeillour qui fera la

conférence demain ; entendu au train de 7 h. 14.
Romans. — Pour quel mois la cotisation de

14 francs a-t-elle été versée î P. Odéon.

AUX GROUPES
N'oublier pas d'effectuer régulièrement vos

versements mensuels et de commander des bil¬
lets de tombola.

Pâ®OSH§âMUiUE
FEDERATION ANARCHISTE

Comité d'Initiative
Mardi 27 avril à 20 h. 30, local habituel.
Tous les Groupes sont priés de se faire repré¬

senter. Questions importantes.
GROUPE DES 3' ET 4*

Tous les copains du Groupe doivent venir il
la fête du « Libertaire » samedi 24 avril à 20
heures 30, rue de Lancry.
Réunion du Groupe, vendredi 23 avril à 20 heu¬

res 30, 38, rue François-Miron.
Dimanche 25 avril, grande ballade champêtre

dans tes bois de Ghaville.
Départ à partir de 8 heures du matin, gare

des Invalides. Des flèches indiqueront le che¬
min. Emporter son repas.
Tous les copains de la région parisienne sont

Invités.
GROUPE 5» ET 6»

Réunion : Le mercredi 28 avril. 6, rue (Lan¬
neau (Métro : Saint-Michel).

Sujet : HISTORIQUE DU 1" MAI.
Tous les sympathisants sont cordialement in¬

vités.
,

GROUPE DO 15»
Ce soir à 20 h. 30, nie Mademoiselle, 85 :
Suite de la causerie sur « la solution liber¬

taire du problème économique actuel. »
Invitation cordiale à tous les lecteurs.

GROUPE DU 17»
Aujourd'hui vendredi, réunion du Groupe au

calé des Sports, 18, rue Brochant. Les cama¬
rades sont priés de faire un effort afin de don¬
ner plus de vie au Groupe. Nous envisagerons
l'organisation d'une conférence pour la fin du •
mois.

GROUPE DU XIX»
En raison de la fête du Libertaire réunion

du Groupe vendredi 23 avril, à la Solidarité, 15,
rue de Meaux. .

GROUPE ANARCHISTE DU 20»
Jeudi 29, à 20 h. 30 au Faisan Doré (salle

du 1er), 2S, boulevard de Belleville. Réunion
importante du groupe. Que tous soient présents.

GROUPE DE LEVALLOIS
Réunion du Groupe, jeudi *ô mai à 20 h. 30,local habituel

GROUPE DÉ BOULOGNE-BILLANCOURT
Kéuivon du Groupe ce soir vendredi 23 à

20 h 30, sal'e de l'Intersyndical, 83, boulevard
Jean-Jaurès. Discussiori sur les événements ac¬
tuels.

GROUPE DE CLICHY
Réunion du Groupe, tous les vendredis à 20

heures 30. 60, rue de Paris à l'Intersyndical (aulond de la cour).
Causerie par un camarade sur : « Sommes-

nous des hommes d'action ou des discut.ail-
Jeurs. »
invitation eord'ale à tous les camarades anar¬

chistes sympathisants et aux syndicalistes révo¬lutionnaires* de la localité.
Le Secrétaire : Riou.

GROUPE LIBERTAIRE DE SAINT-DENIS
Réunion du Groupe, vendredi à 20 heures,focal habituel, Bourse du Travail, 4, rue Suger.Vu les travaux qui nous pressent pour le Con¬grès, chaque copain est prié d'assister aux réu¬

nions du Groupe pour étudier l'organisationet apporter son obole au labeur en cours.
•Le camarade Loréal fait une causerie sur le

sujet : Organisation.
GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Dimanche 25 avril, à 9 h. précises du matin,salle de l'ancienne'mairie à Bezons : assemblée
générale du Groupe.
Compte rendu de la réunion générale de laF.A.P. et discussion sur le prochain Congrèsde l'U.A.
Que tous les compagnons soient présents.

Le Groupe régional,
P. S. —• Le camarade Denis, de Courbevoie est

amicalement invité.

GROUPE DU BOURGET-DRANCY
Attention. — Réunion du Groupe samedi 21

avril à 20 h. 30. salle du bureau de tabac, placede la Mairie, Drancy.
Pour le 1er mai, les camarades présents à.notre dernière réunion ont décidé de faire un

effort pour diffuser le « Libertaire ».
Le concours financier de tous est donc indis¬

pensable.
Aussi tous présents, pour organiser minutieu¬

sement la distribution.
Compte rendu du C.I. ; suite de la discus¬

sion sur le problème économique.
GROUPE DE LIVRY-GARGAN

Le Groupe convoque tous les copains de lalégion pour l'action à entreprendre le l'r mai.Nous espérons que les copains ne manquerontpas, d'y être nombreux ; tous les points devue sont bons à. discuter.
La réunion se tiendra samedi 24 avril à 9 heu¬

res, 9, rue de Meaux. Que les copains qui nepourront être présents samedi passent le diman¬che chez René.

GROUPE DE BOURG-LA-REINE
Réunion du Groupe, dimanche SS à 9 h. 30.80, Grande-Rue à Bourg-la-Reine pour l'organisa¬tion de la fête de propagande. Présence indis¬pensable des camarades : Pécot, Richet, DurotPrevel, Content, Tombini, et tous les copainsde Bagneux-Fontenây.

Belle réunion qui intéressa les camarades pré¬sents.

PROVINCE
GRO JrE LIBERTAIRE DE TRELAZE

Dimanche 18 avril, le groupe organisa uneconférence avec le concours du camarade pro¬fesseur X. sur l'idée fondamentale a« l'anarchie.

Deux mots cependant aux libertaires : il nesuffit pas de se dire anarchiste, il faut aussiassister à nos réunions et travailler à amener
à nous les sympathisants. Le groupe a besoindes concours de tous et par conséquent, nouspensons qu'à la prochaine réunion qui aura lieudimanche 2 mai, à 9 h. 30, salle de la Maraî¬
chère, les copains abandonneront leur négli¬
gence. Ordre du Jour : Lecture de la correspon¬dance, compte rendu financier, le Congrès, le
« Libertaire », et les abonnements.

GROUPE REGIONAL DE NARBONNE
Tous les camarades sont invités d'urgence àassister à la réunion du groupe qui aura lieu

au café Richelieu, boulevard Voltaire, le di¬manche 25 avril.
Do graves décisions sont à prendre, que toussoient présents. Ordre du jour : Le lor mai : LeCongrès de l'U. A. ; La Vie et la tenue du

« Libertaire ».

DUNKERQUE
La conférence du li avril fut un succès. 450

personnes y assistaient en majorité très sympa¬thiques. Notre camarade Loréal traita son sujetjrès clairement.
Quelques communistes posèrent des questions,auxquelles Loréal répondit sans difficultés.
Maintenant, il ne s'agit, pas de s'arrêter enchemin, une seconde conférence pourrait avoirlieu vers le 15 juin, il y a aussi la diffusion du

« Libertaire » et la création d'un dépôt « Germi¬nal » et à bientôt aussi l'appel pour la consti¬tution d'un groupe. G. G.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Camarades,
Devant la gravité de la situation qui nous estimposée par le capitalisme, devant l'impossibi¬lité de vivre en travaillant et de défendre nos

droits, il faut réagir. Tous les exploités doi¬
vent comprendre qùe nous ne pouvons pasrester plus longtemps dans l'inaction.
Il faut donc que vous veniez à nous, en

masse, pour discuter des modalités d'action à
pratiquer dans les chantiers ; car à nous, au¬
tonomes, une situation toute particulière ost
faite.
A la suite de la grave blessure que nous avonssubie dans le syndicalisme révolutionnaire, ilfaut que nous décidions, en pariait accord ce

que nous devions faire.
Et c'est pourquoi, camarades, nous vous con¬

vions à assister tous à la grande
ASSEMBLEE GENERALE

qui aura lieu le
Dimanche 25 avril 1928, à 9 heures du matin,SALLE FERRER (Bourse du Travail), 3, ruedu Châtenu-d'Eau. Paris (10e).
Pour et par ordre du Conseil :

Le Secrétaire : Bourgeais.
SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS

COIFFEURS
Le vendredi 23 avn; 1Ù2G, grande réunion dan,le 20» arrondissement, bar Tamaris, 63. avenueGambette.
Orateurs : Gu'mnrti, Ol rysoslome, Launoy.Compte rendu de la réponse patronal!.

JEUNESSE SYNDICALISTE DU BATIMENT
Vendredi 23 avril, à. 20 heure;, petite Salledes Grèves, Bourse du Travail, conférence rarBoudoux, secrétaire du S. U. B.

DANS LES METAUX
La Fédération Vioioheviste- des Métaux a tenu

un comité fédéral sous la houlette du députéDoriot, lequel a promis de porter au Parlementles desiderata ouvriers.
Ainsi donc, l'aclion syndicale est morte ou

moribonde. Le député., voilà le bon moyen pouraboutir.
Au sujet des huit heures, de l'inspection du

travail, la thèse paresseuse du légalisme outran-cler a été adoptée. 11 n'est plus question d'ac¬tion directe.
Que la Fédération confédérée semble révolu¬

tionnaire auprès des pâles diviseurs moscou-
taires î

DANS L'ENSEIC-NEMENT
Des élections ont en lieu dernièrement aux

conseils départementaux de l'Enseignement.Les résultats connus de 50 départements accu¬
sent 256 élus, dont 251.confédérés, 2 autonome*
(Loire), 1 unitaire (Indre), et 2 antieégélistes.Encore un mouvement de masse, déclare sansrire le secrétaire de la G. G. T. U.

CHEZ LES MONTEURS ELECTRICIENS
La Section technique est en voie de réorga¬nisation, une certaine activité se manifeste.Dans le but de prendre des dispositions pourorganiser notre corporation et pour fortifiernotre syndicat, nous convions toute la corpo¬ration à assister à l'assemblée générale qui auralieu le vendredi 23 avril, à 18 heures, Boursedu Travail.
Camarades monteurs électriciens de la Seine,pour vos.revendications et pour la défense du

syndicalisme, vous assisterez tous à l'assemblée.
— Le secrétaire : Desbois.

JEUNESSE SYNDICALISTE DES METAUX
Réunion de. la. jeunesse mardi 27 avril, à20 li. 30. salle des commissions, 4° étage, Boursedu Travail. Ordre du jour : le 1er Mai, la pro¬pagande.
Les réunions ont lieu tous les mardis à 20 h.30. Tous les jeunes exploités de la métallurgiedoivent être présents.
La correspondance doit être adressée au eu

niararle Lemènes. secrétaire de la J. S. des
Métaux, Syndicat autonome des Métallurgistes,~i« étage. Bureau 21.

LIGUE D'ACTION DU BATIMENT
DE LA REGION PARISIENNE

Réunion de la C. E. le vendredi 23 avril, à18 heures, dans une salle de la Bourse du Tra¬vail. Ordre du jour : Organisation du Congrèsdes chantiers et ateliers.
Vu l'extrême importance de cette réunion,tous les délégués sont priés d'être présents :'itulaires et suppléants. — Le Bureau.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

LE BONNETEAU SYNDICAL
L'Unité qui fout le camp I

Gaston de Foie est parti de nouveau en cam¬
pagne pour- l'unité avec les réformistes. Saint-Léon, le gros joufiiu, l'attendait avec impatience
pour le renvoyer dans les vignes du Seigneur.Pauvre Unité i encore une fois tu es sur le
tapis vert pour amuser les chef3 diplomates.Le Comité National qui s'e3t tenu à Parisobéit à Saint-Léon comme les fidèles obéissent
au Pape, sans murmurer.
Quelle aurait été cette unité boiteuse 7 Onoublie toujours les autonomes qui sont de plusen plus nombreux dans le pays.Ces pelés, ces galeux, comme les appellent lesunitaires, les confédérés, sont, parait-il, les res¬ponsables de la cassure syndicale ?Ne vous trompez pas, les chefs, vous saveztrès bien que les morceaux actuels, même res¬soudés dans une seule C.G.T.. cela ne serait

pas l'unité parce que dans ce nouvel organismeil y aurait deux tendances, non pas celles na¬turelles au syndicalisme, c'est-à-dire les réfor¬
mistes, partisans de l'évolution, et les révolu¬tionnaires partisans de la transformation ; non,il y aurait d'un côté les cellules du Cartel des
gauches et de l'autre les cellules du Marteau
et de la Faucille. Le syndicalisme serait de nou¬
veau stagnant, impuissant et sapé dans sa vèritable force qui s'appelle l'autonomie vis-à-vis
de tous les partis politiques.
On ne trompe pas l'opinion des travailleurs

comme ça, et ce n'est pas parce que Saint-Léon
se déclare partisan respectueux de la Charte de
1906 d'Amiens, qu'il l'applique comme une doc¬
trine i Pas plus que Gaston de Foie quand ilse proclame l'apôtre de cette doctrine.
Les seuls qui peuvent s'en revendiquer nesont pas dans les C.G.T. actuelles, il y a bellelurrite qu'ils las ont quittées toutes les deux.
L'inflation des cadres de la C.G.T. qui semanifeste depuis quelque temps, peut dans lemême ordre d'idee en jouer un air si la poli¬tique des gauches dégringole
Déjà on déchante sur les réformes sociales

du bloc des gauches. Au lieu d'avoir amélioré
la situation des travailleurs, celle-ci a empiré.Les assurances sociales, la vie à bon marché,les droits syndicaux, tout cela ? Des promes¬
ses l... Rien que des promesses... et pas plus !Ali ! oui, les réformistes sont contre l'action
directe des travailleurs dans le domaine du tra¬
vail et partisans de l'action directe pour rééqui¬librer le iranc français ? Seront-ils assez poires,les travailleurs confédérés, pour verser leurs
gros sous dans cette tire-lire sans issue... Far¬
ceurs I
Le l-r mai 1926. l'unité se fera sans les chefs,

par les masses qui souffrent de l'état de cho¬
ses actuel : il» se rencontreront dans les rues,les révolu'io" iT'res de toutes les corporations
et par ailleurs, et c'est là, ensemble, qu'ils sou-
deront leur union s'ils veulent se libérer. Au¬
jourd'hui malgré vos programmes qui se res¬semblent, C.G.T. ou C.G.T.U., les travailleurs
ont choisi, ils vous considèrent à votre juste va¬leur. car ils commencent à comprendre quel'union qui part de la base est celle qui se réa¬lise sans les chefs qui divisent.

EUREKA.

L'ACTION D'UNE MORTE
LES GREVES EN COURS

Pour ne pas oublier ceux qui souffrent dans
la bataille patronale, nous renouvelons que lesvilles suivantes, pour les travailleurs du bâti¬
ment, sont à l'interdit.
Alals. — Tout le bâtiment en grève.Millau. — Tout le bâtiment en" grève.
Lyon. — Les qarreleurs-faïericiers.
Carmaux. --- Tout le bâtiment.
Déâuvilié. — LeS ihaçôns et les éhhrbënllèrs

en grève.
Clermont-Ferrand. — La grève du 15 avril a

touché .les 95 p. 100 des travailleurs de toutes
les corporations. Des manifestations en ville
ont réveillé les gars qui ne voulaient plus dusyndicalisme à cause de b scission politique.Rendant trois jours, le délégué fédérai est allé
sur les chantiers, dans l'usine Michelin, etc...,les gars rallient le drapeau de la révojlte et lepatronat surpris de cette unanimité, fait, l'im¬
possible avec la •flicallle pour intimider nos ca¬
marades qui ne ée laisseront pas faire.
Partout où la Fédération du Bâtiment œuvre

des résultats sont obtenus.
Nous faisons appel à l'esprit de solidarité de

la classe ouvrière pour nous soutenir dans l'ac¬
tion. Envoyez vos gros sous au -trésorier fédé¬ra! Juhei. Fédération Nationale du Bâtiment,33, rue de la Grange-aux-Belles, Paris (10°).

Le Bureen Fédéral.

y.®,

Je livre contre mandat de 170 francs :
(Postal domicile)

17 Echantillons assortis

BLOUSES - ROBES - TABLIERS
en satin soyeux et lainette de Mulhouse

garantie
(Prix de gros sans précédent)

-

-

101, rue de Charonne, Paris

Communications diverses
GROUPE THEATRAL

Adhésions et répétition vendredi et' mardi pro¬chain. à 20 h. 30, chez H. Guérin, 31, rue Dou-deauville.
GROUPE DU XI*

Réunion du Groupe le mercredi 28 avril, ruede Ménilmontànt. 4, salle du premier.
Le camarade Pierre Bertrand est particuliè-

rement invité pour la causerie littéraire annon¬
cée antérieurement.

CLUB DU FAUBOURG
Lundi 26 avril : Mise en accusation des li¬

vres : « Le mensonge boJcheviste ». Accusé :
Chazoff. » Depuis la mort de Lénine ». Accusé :
Max Eastmann. Et « Ce que j'ai vu à Moscou ».
Accusé :

HENRI BERAUD
avec débat sur : « La Russie aes Soviets devant
l'opinion ». Sont convoqués : Kérenski, Miliou-
kov, Marcel Cachin, Spinasse, Pr Aulard, Anto-
nelli, DrsMe Pelletier, L.-O. Frossard, etc.
— Les Compagnons de l'En Dehors se réilpis¬sent le 2° et le 4» lundi du mois, salle Herme-

nier, 77, boulevard Barbés, à 20 h. 30 (métro
Marcadet ou Poissonniers).
Dimanche 25 avril : Journée de plein air à

Saint-Cloud, rendez-vou3 à midi au Carrefour
du Bassin de la Gronde Gerbe, le long de la
ligne de chemin de fer.
Lundi 26 avril : Gérard de Lacaze-Dubhiers :

Le Roman de Mauer.

GROUPE DES « AMIS DU SEMEUR » DE PARIS
Le 24 avril courant, à 8 h. 1/2 du soir, notre

savant, ami Albert Mary fera une conférence
dans la salles des « Amis », 20, avenue Victoria
(Ghâtelet), sur 1' » Association Internationale
Biocosmique ».

PHALANGE ARTISTIQUE
Un grand nombre de personnes n'ayant pu

trouver place à la première, seconde représen¬
tation de Liluli, de Romain Rolland, vendredi
30 avril ; rideau à 21 heures : Salle Adyar, 4,
square Rapp (métro : Ecole Militaire).
Mise en scène de Mme Lara.
Décors, silhouettes et costumes de Frans Ma-

sereeJ.
Chants d'Honegger.
Prix unique : 3 fr. 50.

GRUFPO CARLO PISACANE
Domenica ore 9 30 riunione importante del

Gruppo.
PRIMO MAGGIO

Fer inlziativa del Comitato Anarchico Fro
Ifc P. del Grippa Caflo FUacane. avra luogo

Quelques Précisions
Malgré notre action quotidienne dans les

chantiers et ateliers de la région parisienne en
faveur de l'organisation économique et de l'unité
syndicaliste, nous continuons à subir des cri¬
tiques d'adversaires de mauvaise foi qui se re¬
fusent systématiquement à se rendre à l'évi¬
dence des faits.
Ceux qui loyalement se sont dressés contre

lb S.U.fc. parce qu'ils considéraient que sonorientation était mauvaise, ou ne correspondait
pas à leur conception idéologique, ou politique,
nous ont combattus au grand jour, en oppo¬sant des arguments et non pas des bêtises ou
des mensonges, le résultat fut que des rap¬prochements se sont opérés et qu'une action
féconde est entreprise pour le plus grand biendes travailleurs de notre industrie, et pour le
développement du syndicalisme. Nos adversaires
de mauvaise foi, qui se bouchent les oreilles
pour ne pas entendre, se plaisent à verser de
l'huile sur le feu, ou à creuser de plus en plusle fossé qui divise les prolétaires. C'est pourceux-là seuls qu'il est nécessaire de mettre les
points sur les i.
Le Syndicat unique du Bâtiment est une orga¬nisation industrielle, il groupe dans son seintreize corporations, dénommées Section tech¬

nique de métiers. Avant la constitution du S.U.B. ces sections étaient les syndicats profes¬sionnels.
Ce resserrement fut opéré dans le but de faire

disparaître les barrières corporatives et d'oppo¬ser à l'adversaire patronal une force plus com¬pacte et plus combattive. Pour l'instant le S.U.B. est l'expression de treize corporations, etlorsque le Bureau lance un appel, c'est au nomdes syndiqués et c'est aux travailleurs de l'in¬dustrie qu il s'adresse dans le but de développerde plus en plus le syndicat d'industrie qui estune nécessité du moment, et qui est conforme
avec toutes les décisions des Congrès fédérauxet voire même de l'Union des Syndicats de laSeine.
Au fond, ce n'est pas parce que nous som¬mes syndicat d'industrie, que certains de nosadversaires ne désarment pas, la raison,la vraiec'est parce que nous sommes autonomes fédérés.On oublie que la position actuelle du S.U.B.

exprime la volonté des syndiqués et sans ren¬trer dans les considérations d'ordre théoriques,ce sont les syndiqués seuls qui peuvent donnerà l'organisation les directives nouvelles, sicelies employées jusqu'à maintenant sont cadu¬
ques ou périmées. Bien entendu, notre positionprovisoire ne peut pas être considérée commedéfinitive, seules les garanties syndicales, l'unitéouvrière syndicale, l'action syndicaliste quoti¬dienne peuvent entraîner un courant vers l'or¬
ganisation unique du travail, où les méthodes
syndicales seront au premier plan et subordon¬
neront toutes les autres. II est nécessaire parfoisde rappeler des vérités, afin d'éviter tous ma¬lentendus et toutes polémiques haineuses, si pré¬judiciables au mouvement ouvrier. Qu'on nous
imite par ailleurs, ce sera plus utile pour "l'ac¬tion quotidienne et pour les objectifs du syndi¬calisme.
Sans nous départir de notre ligne de conduite,nous avons favorisé tous les rapprochements

sur le plan du travail, de l'organisation et dé
l'action immédiate en faveur des revendications.
Certes, nous faisons le maximum d'efforts pourfortifier notre syndicat. C'est naturel, mais nousdonnons aussi quotidiennement de nos person¬
nes représentatives pour FACTION UNIQUE des
chantiers es ateliers contre le patronat.
Nous faisons notre possible, QUE CHACUNEN FASSE AUTANT, et imite le S. U. B. et ses

militants.
Pour le Bureau : J.-S. BOUDOUX, LANGEASSE,

CQMMARTEAU, DENANT.
APRES L'ASSEMBLEE DU 18 AVRIL

Pour le Premier Mai
Beaucoup de négligence pour assister auxassemblées générales. C'est regrettable, surtoutactuellement où il est indispensable que soientcoalisées toutes les forces des syndiqués en unedes batailles pour la réalisation des revendica¬tions, et contre la réaction fasciste et capitalistequi monte.
D'importantes décisions furent prises, et voicidu reste l'ordre du jour adopté à l'unanimité :

CHEZ LES CHARPENTIERS EN FER
Les chantiers sont invités à désigner des délé¬gués qui devront se mettre en liaison avec l'or¬

ganisation, et fairp en sorte d'y faire appliquerles décisions syndicales.
Dans le but de prendre des « dispositions pourImposer notre cahier de revendications « par unmouvement s'il le faut, il importe que chaquemembre du Conseil, ainsi que les délégués,assistent à la réunion du Conseil qui aura lieumardi 27 avril, à 18 heures, Bureau 14. Urgence.

— Le Conseil.
ORDRE DU JOUR

Les syndiqués du S. U.B. réunis en assembléegénérale, après avoir entendu l'exposé ducompte rendu moral et de l'action des chantierset ateliers, l'approuvent et décident de redou¬bler d'activité pour renforcer l'organisation et
pour faire triompher le cahier de revendica¬tions.

Considérant que le 1« mai doit revêtir cetteannee un caractère de protestation contre toutesles menées réactionnaires capitalistes et contrele fascisme en particulier ;Estimant que le 1» mai est une affirmationmondiale de solidarité de tous les prolétaireset que le syndicalisme révolutionnaire peut lèrevendiquer comme son jour de mobilisation.B/cident îa firève générale pour le 1" mai1928 et se donnent rendez-vous à la Bourse dutravail, ,e matin à 9 heures et à toutes mani¬festations ouvrières et révolutionnaires.
CIMENTIERS, MAÇONS D'ART ET AIDES
Nous recommandons à tous les militants, htous les délégués de chantiers de -venir retirerdes tracts pour le meeting du 27 avril 'Nous espérons que chaque camarade se feraun devoir d'apporter son concours, oour queréussisse la démonstration, qui doit être le rê¬vai! de la corporation. Le Conseil.
CHEZ LES FUMISTES INDUSTRIELS

La Corporation des Fumistes Industriels atenu hier une assemblée générale commune hla Bourse du Travail.
La Salle Eugène Varlin était pleine de cama.rades venus prendre connaissance du cahier derevendications à soumettre aux entreureneurs.C'est à l'unanimité que ces revendicationsfurent adoptées par l'assemblée, qui étudia enmême temps les méthodes d'action propres àfaire appliquer ces revendications.Par sa bonne tenue et par le nombre decamarades présents, cette réunion fait augurerles meilleurs résultats.
Les militants ont compris qu'ils avaient bientravaillé pour, la corporation en faisant étudieren commun les nouvelles conditions de travail.

— Eertrand, Dulong, Faudry.
N. B. — II est rappelé que tous les chantiersdoivent désigner d'urgence un délégué et en¬voyer le nom et l'adresse de celui-ci au cama¬rade Bertrand. 8, avenue Mathurin-Moreau. Pa¬ris (19»).

SERRURERIE
Maison Millon, 70, rue Bondy

Dans cette Imaison, malgré l'augmentationaccordée par le patron, tous les compagnonsainsi que le oontremaître sont sortis pour fairerespecter la journée de huit heures.Avis à ceux qui iront nous remplacer pourdemander les huit heures et les six francs.
Maison Baillot

Après une demande d'augmentation des ou¬vriers, et sur le refus du patron d'accorder sa¬tisfaction. tous les compagnons se sont faitrégler. Une nouvelle équipe a remplacé les co¬pains, et le travail commencé continue. Deboutles gars pour les huit heures et les six francsrevendiqués, et tous au Syndicat !Bourse du Travail. 4° étage. Bureau 31).
ASSEMBLEES GENERALES DES SECTIONSTECHNIQUES SUIVANTES

BOURSE DU TRAVAIL
Vendredi 23 avril :

Plombiers : Salle Eugène Varlin. à 18 heuresMonéeurs Electriciens : Salle Henri Perrault, à18 heures.
Jeunesse Syndicaliste du Bâtiment : à 20 heuresPetite.Salle des Grèves (Conférence Boudoux).Vendredi 30 avril :
Monteurs en Chauffage. Calorilugeurs. Plafon-
neurs, Fumistes en Bâtiment : Salle HenriPerrault, à 18 heures.

REUNIONS DES iCONSEILS DE SECTIONSTECHNIQUES. BOURSE DU TRAVAIL
à 18 heures, 4' étage

Mardi 27 avril :

Serrurerie et Construction Métallique Bu¬
reau 13.

Plombiers : Bureau 13.
Charpentiers en Fer : Bureau 14.
Monteurs en Chauffage : Bureau 23.
Menuisiers : Salle J Commission, 5» étage.Peintres : Salle de Commission, 5» étage.

Mercredi 28 :
Maçonnerie-Pierre et Démolisseurs : Bureau 13.Cimentiers, Maçons d'Art : Bureau 14.Charpentiers en Bois : Bureau 12.
Permanence Prud'hommale : Bureau 10, de 18
à 19 heures (Vincent, maçon).

Jeudi 29 avril :
Conseil général du S. U. B. à 18 heures. Tousles délégués de chantiers et ateliers sont invi¬tés. Le 1er mai.
Permanence-Trésorerie : Samedi 24 avril après-midi (Canipeî) ; dimanche 25 avril (Commar-teau). LE BUREAU.

SECTION INTEP.LOCALE D'IVRY
CHARENTON. ALFORTVILLE, VTTRY

Assemblée générale de tous les travailleurs duBâtiment et des syndiqués de la région, diman¬che 25 avril, à neiif heures, rue de Seine. 50,à Ivry.
Ordre du jour : Les revendications et le

l«r mai.
Présence assurée des camarades Boudoux et

Langlassé, secrétaire et trésorier du S. U. B.
— Le secrétaire de Section : Giraud.

in detto giorno aile ore 9 del mattino nel locale
délia Maison Commune in rue de Bretagne, n* 49
un Comizio Comemmorativo.
Parleranno quattro compagnl.

FOYER VEGETALIEN, 40, rue Mathis
Vendredi 23 avril, à 20 h. 30 : « Un jeune phi¬losophe naturiste : Daniel Lipman » par V. Lo-

renc et C. Cochet.

LES CAUSERIES POPULAIRES
(Groupement d'éducation populaire)

Vendredi 23 avril, â 20 h. 30. Maison des Syn¬
diqués. 18, rue Cambronne (métro : Cambronne).Conférence publique et contradictoire sur « Tu
ne tueras point » (l'objection de conscience), parRaoul Odin, Salvator Schiff et un orateur Qua
ker. Participation aux frais, un franc cinquante.

JEUNESSE ANARCHISTE RIVE DROITE
Vendredi 23 avril. — Pas de réunion. Les

jeunes se rendront tous à la conférence « Tu
ne tueras point », 18, rue Cambronne.
GRUPPO ANARCHICO PENSIERO E AZIQNE

DI PARiTGI
Per la Domenica 2 Maggio, aile ore 3 1/2 po-meridiane riunione del Grilppo in rue de Bre¬

tagne, 49.
AU' occasione avrà luogo un' intéressante dis-

cussione sulla oomunc <li Parigi.
fispresso invito vien latto ai compagne sim-

patizanti.
A. O. P.

Rue Charles-Fourrier (13")
Nous avions décidé de former dans cotte' Coopé¬rative un groupe qui aura pour but de diffuser

notre journal « Le Libertaire ».

Une permanence est ouverte tous les lundis
de 18 heures à 18 h. 30 à « l'Ami Marcel ».

Une liste de souscription est à 1a. dispositiondes compagnons qui voudraient aider la paru¬tion de notre journal.
Que tous les lecteurs du « Libertaire ». anar¬

chistes, syndicalistes autonomes, se fassent
connaître ; ceci dans le but d'organiser avant
Ja fin du mois une réunion.

' «63*-" ' Pierre Lcntente.

COMITE DE DEFENSE SOCIALE
Mardi 27 courant, à 20 h. 30, salle de la So¬

lidarité, 15, rue de Meaux, réunion de tous les
membres.
Affaires Torrès-Delair ;
Mise au point d'une circulaire ;
Correspondance ;
Divers.
MARSIGLIA PER IL PRI6MO MAGGIO

A cura dei vari gruppi local! in un teafrodel centre a ore J4 précisé, grande manifesta-)
zione, Il gruppo artistico locale interpetrerajil « Prima Maggio di P. Gori ». Quinai varforatori parlerenno sula giornata internazionaledel lavoro e la situazione attuale.
.Sono invitati a parteciparvi i oompani in lin-,

guîi franeese e spagnolft, il partito comunista
e il partito socialiste nrassinialista. I compagnifacciano attiva propaganda nelT ambiente
opeaio per a sua bbuno riuscita.

I biglietti d'ingreeso c i manifesti di propa»jganda si ritirano presso l'incaricato del groppoturtdctico alla Bourse du Travail. Il Comitato.
RBSOCONTO FINANZIARIO FESTA

CAMPESTRE DEL 5 APRELE
Uscite

Forniture bouffet, F. 177 3GBidcçhefiini e bc-llcltario per lotterie.. 31

Totale 1801
Entrate

mcavato totale bouffet F. 215 3#Prima lotteria 71 »i
Seconda lotteria 31 »|

"

3171
Riepilogo

Entrate . F. 317!Uscitè
»... 180:

Hicavato netto F. 136 95
Passale al Comitato locale pro vittime politl-che e propaganda. II Gruppo Initiaton.HBMWI'JWIMffl»MIIIIIII ■IIIIHII ■

<£&>* 1137311 siîfiâïM 34! 683 auifters

Le Gérant. : Jean GIRARDIN \
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